
Soyons aussi hardis que nos aïeux
Nous avons eu le privilège, récemment, d'as-

sister à un débat sur le problème des bourses
d'études à accorder aux étudiants fréquentant
noe universités et noe hautes écoles techniques
et commerciales.

On «ait à ce propos qu'un conflit a surgi
entrle les groupements d'étudiants des univer-
sités de Genève, Lausanne et Neuchàtel d'une
part et ceux réunisant les étudiants d'Outre-
Sarine d'autre part , les premiers se montrent
beaucoup plus hardis et revendicateurs, les
seconds se bornant à demander un perfec-
tionnement du système actuel des bourses et
des prêts dits « d'honneu r ». Les premiers, il
est vrai, nous plurent davantage.

Les données du problème, au fond , sont
assez claire®.

Il y a d'un côté les nécessités économiques
qui incitent tous les responsables à se rendre
compte que nous manquons de cadres, de
chefs qualifiés, notamment d'ingénieurs aptes
à suivre une évolution technique accélérée et
irréversible.

Par l'automation toujours plus poussée, tant
dans l'industrie que dans les transports et les
communications — et même aussi actuelle-
ment dans le commerce et l'artisanat — le
besoin de collaborateurs ayant une formation
universitaire va en s'accroissant, tandis qu'on
a de moins en moins besoin de manœuvres
remplacés désormais par des procédés méca-
niques ou électroniques.

Si donc notre pays veut maintenir et conso-
lider sa réputation et surtout rester à un ni-
veau « concurrentiel » à l'égard d'autres pays,
il doit tout entreprendre pour le recrutement
des étudiants et pour leur favoriser ensuite
la fré quentation de notre polytechnicum et
de nos universités.

La question de savoir si leurs parents dis-
posent des moyens financiers nécessaires pour
faire faire des études à leurs enfants ne de-
vrait donc , théori quement, plus jouer de rôle
puisque, mis à part le devoir imp ératif de
l'Etat de favoriser l'épanouissement de la
personne, le problème est devenu d'intérêt
public pour des seuls impératifs de caractère
économi que.

D'un autre côté, il faut admettre que depuis
un siècle les esprits ont considérablement évo-
lué en ce qui concerne les tâches dévolues à
la collectivité.

II y a quel que cent ans , l'idée d'une instruc-
tion primaire gratuite et obli gatoire a pénétré
dans le pays. Il fallut vaincre pas mal de pré-
jugés car dans les classes les mieux favorisées
on ne considérait pas partout que cela fût in-
dispensable.

Et pourtant , les dirigeants d'alors tinrent
bon et l'on petit imaginer que les luttes furent
assez vives.

Depuis lors, cela est devenu une attribution
si normale de l 'Etat qu'on ne concevrait plus
qu 'il puisse en être autrement.

Par la suite c'est l'ensei gnement secondaire
qui a évolué de la même manière et s'il n'est
pas encore partout entièrement gratuit, on
peut admet t re  aujourd'hui que nos enfants
peuvent le recevoir à des conditions générale-
ment  favorables et avantageuses.

Serait-on si peu hardi , en cette deuxième
moi t ié  du vingtième siècle, alors que la tech-
nique a évolué , que le savoir minimum se situe
à une rote beaucoup p lus élevée et que les res-

sources de 1 Etat se sont considérablement
accrues grâce à une meilleure situation des
particuliers eux-mêmes, pour ne pas oser fran-
chir la dernière étape et rendre finalement
l'accès à nos universités et à nos hautes éco-
les gratuit pour tout le monde, tout au moins
en ce qui concerne les taxes d'enseignement
proprement dites ?

Il est vrai que le problème est un peu moins
facile à résoudre ici qu'à l'échelon des écoles
primaires car si ces dernières sont réparties
dans toutes les communes de Suisse, les uni-
versités n'existent en fait que dans certains
cantons, sont à la charge partielle de ceux-ci
qui n'ont tout de même pas l'obli gation de
consentir à des dépenses considérables pour
l'ensemble des Confédérés. 4

Mais on devrait pouvoir trouver une solu-
tion par des partici pations cantonales et fédé-
rales et une certaine rationalisation de l'en-
seignement universitaire en Suisse où l'on a
agi jusqu 'ici en ordre très dispersé, le presti-
ge l'ayant toujours emporté sur les vues d'en-
semble.

On nous dira que c'est là la rançon du fédé-
ralisme. Mais celui-ci ne saurait être maintenu
à 'ont prix si véritablement on constate qu'il
paral yse une juste évolution des choses.

Par ailleurs, il est clair que l'enseignement
universitaire gratuit ne résoudra jamais le
problème pour tout le monde, car il y aura
toujours un avantage pour les étudiants dont
les parents sont domiciliés dans les villes uni-
versitaires ou à proximité immédiate et pour
lesquels le problème pension-logement se ré-
soudra toujours de manière beaucoup moins
onéreuse.

Ici encore, des progrès sont réalisables par
l'aménagement de homes à bon marché d'une
part et par l'octroi d'aide aux plus nécessi-
teux d'autre part.

Quoi qu'il en soit « la démocratisation de
l'enseignement » ne doit pas rester un article
de campagn e électorale, mais devenir effec-
tive si l'on veut éviter que les regards de nos
jeunes ne se trournent trop vers l'Est où l'on
a résolu ces problèmes depuis longtemps.

Edouard Morand.
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Au service de votre canton,
la

BAN Q UE CANTONALE
DU VALAIS

vous o f f r e  sécurité et discrétion
pour tous vos dépôts

et vous recommande spécialement
ses carnets d 'épargne

3 %
avec facilités de retraits

et ses bons de caisse

3 '/_ %
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w L'UNIICEF vient en aide aux petits Guatémaltèques
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Oeux fillettes gaalêmallèqucs de dix ans avec leur ratio n journalière de lait. L'UNICEF (Fonds des Nations Unies pour !'en-
'ance) ne distribue pas seulement du lait , mais aide également le gouvernement à construire des installations de laiterie et de
pasteurisation , afin que la distribution du lait puisse se poursuivre plus tard même sans l'aide de l'UNICEF.

BfiiflJfaJUUfi fifi
Protestation des autorités morgiennes

A la nouvelle de la lettre adressée par le Conseil
fédéral au gouvernement vaudois au sujet du tracé
de la future autoroute à travers la ville de Morges ,
lettre prétendant qu 'il n'est plus possible de modifier le
tracé de l'autoroute dans le secteur de Morges, les au-
torités de cette localité se sont réunies vendredi et,
après avoir examiné la situation , ont publié un com-
muni qué dont nous donnons ci-dessous la teneur :

La Municipalité de Morges et le Bureau du Conseil
communal de Morges communiquent :

1. Les autorités de Morges n'ont appris que par la
voie de la presse le contenu cle la lettre du Conseil fé-
déral au Conseil d'Etat vaudois relative au tracé de
l'autoroute à travers la ville. Elles s'élèvent avec indi-
gnation contre ce procédé , d'autant plus inadmissible
que le sort de leur cité est en jeu.

2. Au surp lus, les autorités morgiennes observent
que le Conseil fédéral n'a pas la compétence de statuer
sur le tracé, la loi du 8 mars 1960 n'ayant pas d'effet
rétroactif. Le Conseil fédéral peut encore moins déci-
der si Je peuple vaudois a la faculté ou non d'exercer
un droit politi que qui lui est garanti en termes exprès
par la Constitution cantonale.

3. Elles constatent en outre que le Conseil fédéra]
n'est pas renseigné d'une façon exacte puisqu'il pré-
tend que « la commune de Morg es n'a pas pu avancer
de faits nouveaux », ce qui est manifestemen t faux.

4. La lutte continue. L'initiative est maintenue. Mor-
ges est plus que jam ais résolue à faire triompher son
bon -droit , et ne reculera devant aucun effort pour y
parvenir.

Dans l'attente de la Semaine suisse
Du 15 au 29 octobre , nouveau chaînon de la soli-

darit é nationale , la 44e manifestation d'automne de
la Semaine suisse verra surgir dans les vitrines des
villes et des campagnes le panonceau officiel, symbole
du travail helvétique de qualité.

L'« information » sera invitée à visiter une industrie
typiquement helvéti que, celle du tabac, tandis que
les succulents petits pains de la Semaine suisse appa-
raîtront aux étalages des boulangers -pâtissiers.

Expositions d'entreprises , démonstrations , diffusion
de timbres de propagande , oblitérations postales spé-
ciales , reportages de la TV, de la radio et du ciné-
journal suisse animeront la campagne en respectant
nos diversités régionales.

C'est ainsi qu 'en Suisse romande , la Semaine suisse
1960 sera l'occasion de mettre en relief les aspects les
plus marquants des économies des cantons de Fri-
bourg, Genève, Neuchàtel , Valais et Vaud , grâce à
la collaboration des chambres de commerce romandes.

La Semaine suisse, moyen au service de nos activi-
tés parfois trop peu connues, ne se limite toutefois
pas aux seules ressources matérielles de notre pays.
Ecrivains, compositeurs , artistes, musiciens mériteront
aussi la vedette... chez nous, du 15 au 29 octobre.

Le lent recul des glaciers
En 1959, selon une étude du professeur André

Renaud portant sur l'observation de 77 glaciers , 2 sont
restés stationnaires, 8 ont marqué une légère pro-
gression et 67 ont rétrogradé. Le recul moyen des lan-
gues de glaciers est de 15 m. 40, contre 16 m. 20
l'année précédente. Dans l'ensemble, le volume des
glaciers a également diminué, et cela de façon parti-
culièrement impressionnante pour celui de l'Unteraar,
où la perte de volume dépasse une fois et demie la
moyenne des années 1931 à 1951. Partout où les gla-
ciers sont en voie de croissance, il s'agit avant tout
de phénomènes locaux dus à la texture du sous-sol ou
peut-être aussi à des conditions météorolog ique par-
ticulières. Dans maintes régions alpestres où les gla-
ciers sont en recul , ce phénomène a eu pour effet de
modifier sensiblement le paysage : de petits lacs ont
pris naissance grâce aux barrages naturels formés par
des moraines ou des glaces mortes. Ces accumulations
d'eau ne paraissent d'ailleurs pas absolument exemptes
de danger.

Prêts pour investissements
dans l'agriculture

En réponse à une question écrite concernant l'octroi
de prêti pour investissements dans l'agriculture, le
Conseil fédéral déclare ce qui suit :

Un projet de loi concernant l'octroi de prêts d'in-
vestissements dans l'agriculture et de secours aux
paysans obérés est en voie d'élaboration au sein de
l'administration. Il vise à encourager les mesures pro-
pres à améliorer l'appareil de production , ainsi que les
conditions d'exploitation , afin cle rationaliser notre
agriculture. Il prévoit , entre autres, que, dans l'exécu-
tion de ces mesures, on devra tenir compte des con-
ditions d'existence difficiles , particulièrement dans les
régions de montagne. Les conditions cle produ ction
étant très diverses d'une région à l'autre, les besoins
varieront beaucoup selon les régions et le mode d'ex-
ploitation. Il appartiendra aux cantons, c'est-à-dire à
l'office cantonal désigné à cet effet , de procéder aux
enquêtes nécessaires pour établir les besoins, en colla-
boration avec les conseillers d'exploitation et autres
services cantonaux , spécialisés.

Dans la procédure de consultation engagée au cours
de l'été 1959, le Département cle l'économie publique
a invité les gouvernements cantonaux à lui faire con-
naître les besoins probables d'investissements pour les
années de 1961- 1972 et si possible pour une période
ultérieure. Les renseignements obtenus jusqu 'ici étant
insuffisants , lé Département se propose de renouveler
prochainement sa démarche. .

Le projet de loi donne la préférence à l'aide col-
lective, la considérant comme plus efficace que l'aide
individuelle. Parmi les principales mesures envisagées
il y a lieu de mentionner les améliorations foncières (y
compris les constructions rurales), l'amélioration de la
structure des exploitations , l'am élioration des alpages,
l'équipement technique des fermes, l'acquisition de
machines appropriées et de bétail de qualité. Les dis-
positions du projet laissent aus cantons le soin d'établir
pour leur territoire un ordre d'urgence et un plan d'en-
semble.

Le lac R/laîeur a débordé
Des pluies torrentielles se sont abattues sur le ver-

sant sud des Alpes, à l'entrée du Tessin, le Magadino (
est sous l' eau . De midi à 10 heures, le niveau du lac
Majeur est monté de près cle deux mètres. Peu avant
midi , à Locarno , la circulation des trains des Centovalli
et de la vallée cle la Maggia a dû être suspendue, la
voie étant submergée , cle Locarno à Saint-Antonio.
Une équipe d'ouvriers a remis provisoirement en ser-
vice l'ancienn e voie du tram ; les transports depuis
Saint-Arttonio. Une équipe d'ouvriers a remis pro-
visoirement en service l'ancienne voie du tram ; les
transports depuis Saint-Antonio s'effectuent par la
Piazza Grande , à une allure de 5 à 6 km/h., ce qui
crée de nombreux embouteillages.

Samedi soir , les eaux du lac Majeur avaient atteint la
cote cle ' 3 m. 24. La route conduisant au Lido est
submergée, ainsi cjue la via Bramantino. -

... et la r.iio.e esf montée cfe 4 cm.
en dix minutes

A la suite des pluies torrentielles , les eaux de la
Thièle et des principaux canaux d'Yverdon , sont mon-
tées. On a mesuré une augmentation du niveau de la
Thièle, de 4 cm. en dix minutes.

- ¦ ' ¦ '

... tandis qu 'il a neigé au Chasseron
La température ayan t considérablement baissé, on

s'aperçu hier matin que la neige était tombée sur le
Chasseron où la couche atteignait environ 3 cm. D'au-
tre part , hier matin , à 8 heures, le thermomètre indi-
quai t 0 degré.

Toute correspondance
concernant le journal « Le Rhône » doit être
adressée impersonnellement à la rédaction.
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SI@îî éaûnc et NorUânn falî maich nul
LIGUE NATIONALE A :  Bâle-Young Boys 2-0,

Bienne-Granges 3-2, Chaux-de-Fonds-Lausanne 3-2,
Fribourg-Chiasso 2-0, Servette-Lucerne 1-0, Winter-
thour-Grasshoppers 5-5, Zurich-Young Fellows 6-1.

La surprise du jour vient du Landhof à Bâle où les
locaux infligent la première défaite au champion suisse.
Certes, nous avions remarqué que Young Boys pei-
nait davantage cette saison, et son match nul contre
Grasshoppers nous avait déjà surpris. Mais que Bâle
ne concède aucun but en face des redoutables avants
tels que Schneider, Allemann, Meier et Rey est tout
de même un maximum. Par cette victoire, Bâle se
hisse au troisième rang à égalité de points avec Zu-
rich qui a battu par un score très élevé son rival
Young Fellows que nous jugions plus fort au vu de
ses récents résultats. Bienne, tout en ayant été supé-
rieur durant toute la partie, a failli se faire remonter
par Granges devenu menaçant alors que le score était
de 0-3. Chaux-de-Fonds a battu , après une piètre exhi-
bition il est vrai, un Lausanne jouan t encore plus
mal. La situation des Vaudois devient alarmante et
nous ne voyons pas comment ils échapperont à la
relégation. Belle victoire de Fribourg sur Chiasso qui
demande cependant confirmation. Winterthour a in-
troduit le système du WM et cette tactique lui a per-
mis de marquer cinq buts. Malheureusement, l'appli-
cation du système fut moins bonne en défense et
Grasshoppers sut en tirer profit pour récolter un point.
Servette, après sa difficile victoire contre Lucerne, est
seul en tête. Le but de la victoire fut marqué par le
Valaisan Georgy qui s'adapte fort bien à la catégorie
supérieure. Si le résultat est serré, .la raison en est
la tactique exclusivement défensive des Lucernois qui
espéraien t ainsi sauver au moins un point. Ils parais-
sent ignorer que la meilleure défense est l'attaque.
Les Romands espèrent que Servette parviendra à se
maintenir en tête de la première division du football
sursse.
Servette 5 5 0 0 16-5 10
Zurich 5 4 0 1 17-7 8
Bâle 5 4 0 1 9-7 8
Young Boys 5 3 1 1  16-8 7
Chaux-de-Fonds 5 3 0 2 14-10 6
Young Fellows 5 3 0 2 15-12 6
Grasshoppers 5 2 2 1 21-18 6
Granges 5 2 0 3 14-10 4
Bienne 5 2 0 3 10-11 4
Lucerne 5 2 0 3 7-9 4
Winterthour 5 1 1 3  9-18 3
Chiasso 5 1 0  4 6-15 2
Fribourg 5 1 0  4 4-14 2
Lausanne 5 0 0 5 6-20 0

LIGUE NATIONALE B: Bellinzone-Urania 1-0,
Berne-Nordstern 3-3, Lugano-Yverdon 3-2, Sion-Schaff-
house 2-1, Thoune-Aarau 6-1, Vevey-Cantonal 1-3,
Bruhl-Martigny 0-0.

Sion, après un match de qualité médiocre due à
la grossièreté des joueurs de Schaffhouse, a remporté
une victoire de façon absolument méritée et indiscu-
table. Voilà les Sédunois au troisième rang du clas-
sement, ce qui représente déjà un atout majeur pour
la suite du championnat. Une fois le problème de la
ligne d'attaque résolu, nous sommes persuadé que d'au-

tres satisfactions viendront s'ajouter à ces deux der-
nières victoires.

Marti gny a réussi un match nul sur le terrain très
difficile de Bruhl , et ce résultat est à considérer comme
succès total. Selon la physionomie de la partie, le
résultat nul est équitabl e, mais il ressort nettement
que la condition physique de l'équipe valaisanne n'est
pas encore au point. Voilà un nouveau travail pour
Renko, mais le progrès dans ce domaine peut être
exigé de la part de tous les joueurs , ce qui n 'est pas
le cas lorsqu 'il s'agit de technique pure où les dons
naturels sont seuls déterminants.

Vevey occupe la dernière place du classement et sa
situation , sinon désespérée , est grave. Un redressement
immédiat s'impose, faute de quoi Rouiller et son équipe
pourraient subir un grand affront en fin de champion-
nat. Lugano,' comme prévu, a battu Yverdon et ainsi
rejoint son rival au classement. L'autre club tessinois
lui aussi est parvenu à prendre le meilleur sur UGS
qui n'est plus qu 'à un point de la lanterne. Les autres
résultats sont conformes aux prévisions et surtout aux
forces en présence.
Lugano 5 4 0 1 23-8 8
Yverdon 5 4 0 1 12-5 8
Sion 5 3 1 1 9 - 4 7
Bellinzone 5 3 0 2 6-6 6
Schaffhouse 5 3 0 2 8-8 6
Aarau 5 3 0 2 9-12 6
Thoune 5 2 1 2  10-6 5
Nordstem 5 2 1 2  7-12 5
Martigny 5 1 2  2 4-6 4
Cantonal 5 1 2  2 9-14 4
Bruhl 5 1 1 3  7-8 3
Berne 5 0 3 2 11-14 3
UGS 5 1 1 3  4-7 3
Vevey 5 1 0  4 7-16 2

Le FC Sierre avait prévu une rencontre amicale et
d'entraînement, samedi 17 septembre, à 20 h. 30, con-
tre l'équipe tessinoise de Giubiasco. Un télégramme
envoyé le vendredi devait nous apprendre que mal-
heureusement les Tessinois se voyaient dans l'impos-
sibilité de se déplacer en Valais pour des raisons de
maladie, blessures et de service militaire qui enle-
vaient toute possibilité d'aligner une équipe.

Dimanche prochain
Cantonal-Sion, Martigny-Bellinzone

COUPE SUISSE : Saint-Maurice-Monthey, Féti-
gny-Rarogne, Lutry-Sierre.

Réunion des présidents des commissions
de juniors et des managers

Nous rappelons aux intéressés que la conférence
annuelle aura lieu le 24 septembre, à 16 h. 15, à Sion,
Buffet de la Gare, salle 1er étage.

Commission des juniors et d'athlétisme
de l'AVFA

Sion I-Schaffhous@, 2-1
La rencontre se dispute en présence de 1800 spec-

tateurs . L'arbitre de la rencontre est M. Imhof , de
Genève, avec ses deux juges de touche Glaus et Fluc-
kiger (tous d'authentiques Genevois).

Schaffhouse : Schmid ; Schedler, Luthy ; Huggen-
berger, Zannin, Schwander ; Wiehler, Braendli , Ake-
ret, Berger, Winzeler.

Sion : Panchard ; Perruchoud, Gonin, Bétrisey ; Kar-
len, Massy ; Grand, Troger, Casser, Mekhalfa, Anker.

Absent : Giaochino qui purge son second match de
suspension.

Sion domine très nettement dès le début et à la
2e minute déjà nous notons une reprise de gros cali-
bre signée Massy qui malheureusement touche le mon-
tant gauche. Deux minutes plus tard , Casser peut ha-
bilement profiter d'un travai constructif Mekhalfa-Tro-
ger et bat le portier adverse sans rémission. La jo ie
est grande parmi le public qui est persuadé d'assister
à une rencontre de toute beauté. Un nouvel essai à
la 7e minute de la part de Troger est dévié de jus-
tesse en corner qui crée une nouvelle occasion de
scorer, mais Anker, trop précipité, manque le but. Les
visiteurs n'en reviennent pas et ont une peine inouïe
à s'adapter au rythme imposé par leurs adversaires.
D'autre part, ils commettent la grave erreur de jouer
le béton qui ne paie que rarement et à trois avants ,
la défense sédunoise a la partie relativement facile.
Panchard se croise les bras, et ce n'est qu 'à la 21e mi-

nute qu il sera alerté sérieusement par un tir éclair
d'Akeret. Anker se signale par une excellent coup franc
mais Schmid le retient in extremis. Après la demi-
heure, le jeu devient dur, brutal même de la part des
Schaffhousois qui possèdent une vieille équipe ne sup-
portant pas d'être « promenée » de cette façon. Mek-
halfa , sérieusement blessé au talon, devra quitter le
terrain et il sera remplacé par le jeune Baudin. La
disparition de l'excellent technicien ne parviendra ce-
pendant pas à attaquer le moral des indigènes qui
cherchent à tout prix à remporter ' de plus en plus
une victoire appréciable et importante. Les accrocha-
ges sont nombreux et M. Imhof gagnerait en avertis-
sant ou en expulsant l'un ou l'autre des fautifs . Coup
de théâtre à la 41e minute : Schaffhouse contre-atta-
que par son ailier droit qui shoote au but La balle
est déviée dans les pieds de Braendli qui ne manque
pas cette occasion unique. Alors que l'arbitre va sif-
fler la fin de la première mi-temps, Casser fait une
passe précise à Baudin qui d'une reprise de volée per-
met aux Sédunois de reprendre l'avantage de manière
absolument justifiée.

Même physionomie de jeu durant la seconde mi-
temps avec cette différence qu 'aucun but ne sera mar-
qué mais que les fouis se multiplient pour rendre un
jeu houleux et sans aucun intérêt pour les spectateurs
objectifs . Plusieurs occasions sont offertes aux avants
sédunois, mais soit par malchance, soit par maladresse,
aucune ne sera exploitée judicieusement Le coup de
sifflet final sera un soulagement pour tous les specta-
teurs qui en fait de football pur ont été mal servis.
Reconnaissons tout de même que Sion possède une
équipe capable de faire trébucher les meilleurs, mais
le problème de la ligne d'attaque n'est pas résolu. An-
ker est trop personnel et ralentit inutilement les des-
centes par ses dribblings qui d'abord le fati guent et
ensuite le font amèrement critiquer lorsqu 'ils n'abou-
tissent pas. Mais l'erreur fondamentale provient du
fait que les Sédunois, au lieu de se débarrasser immé-
diatement du ballon par de longues passes, lorsqu'ils
sont en face d'adversaires jouant d'une manière aussi
brutale que les Schaffhousois, persisten t à garder le
ballon et deviennent ainsi de belles cibles pour les
spécialistes des chevilles. L'équipe de Schaffhouse ne
laissera qu'un mauvais souvenir de son passage en
Valais et nous comprendrons facilement l'acquisition
de certains points de la part de cette équipe lorsqu 'elle
jouera chez elle. Rt.
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Le coin de l'arbitre

Sion I champion valaisan
Martigny-Sion I, 61-27 !

Aussi paradoxal que cela paraisse au vu du résul-
tat du match de dimanche, Sion est champion valai-
san. Sans vouloir ternir le titre tant convoité que les
Sédunois ont conquis, nous relèverons simplement
qu 'ils ont été pour le moins favorisés par la décision
du comité cantonal qui au début de saison avait fixé
le championnat en trois matches , à savoir un match
aller, un match retour et un match sur terrain neutre
à des fins de propagande. Idée louable , mais délicate
quant aux résultats obtenus. En effet , si le premier
match Sion-Martigny vit les Sédunois infliger une sé-
rieuse leçon aux Octoduriens, privés il faut bien le
dire de Michel Berguerand , âme de l'équipe, le se-
cond match se solda par une victoire d'extrême jus-
tesse, 49-50 ! Or la victoire des Martignerains en grande
forme hier aurait tout remis en question si le cham-
pionnat s'était déroulé en quatre rencontres. En ef-
fet , les Bas-Valaisans sont maintenant en toute grande
forme et sont quasiment imbattables en Valais, et un
quatrième match gagné par Marti gny aurait nécessai-
rement entraîné un match de barrage...

Si nous ne parlons pas des Sierrois, c'est que cette
année ils ne sont pas du tout dans la course, comme
on dit , car ils#ont même perdu contre Sion II !

Mais attendons la nouvelle formule du champion-
nat 1961 qui donnera un classement réel et indiscu-
table !

Venons-en au match proprement dit. Les deux ad-
versaires qui se connaissent depuis longtemps s'obser-
vent quelques minutes, puis Martigny prend l' avantage :
8-0. Mais Sion ne baisse pas les bras et bientôt c'est
8 à 7. Le match nous promet d'être passionnant quand
tout à coup Marti gny, comme guidé par un instinct
de revanche, découvre une faille dans la défense ad-
verse et l'on assiste dès cet instant à la débâcle sédu-
noise. Le repos survient sur un score déjà sévère de
33-14. Mais dès la reprise, Marti gny appuie afin d'évi-
ter les surprises et aggrave jusqu 'à l'ultime seconde la
défaite des champions valaisans qui l' étaient déjà avant
le match.

Belle démonstration des Marti gnerains qui affichent
une forme réjouissante à la veille du tournoi qu 'ils
iront disputer dimanche prochain à Chavornay où
nous leur souhaitons bonne chance.

Pour terminer sur une note gaie, disons que ce match
qui devait se disputer à Riddes n 'a pu l'être, car l'au-
torisation demandée à la commune ne mentionnait
que le terrain ; or les panneaux , jusqu 'à aujourd'hui
indispensable à un match de basket, étaient rigoureu-
sement sous clé !

Chacun fut donc contraint de venir ou revenir à
Martigny 1 R. Rouge.

Martigny : Rouge (25), Berguerand M. (19), Bergue-

B
Nous pensions que le « coin de 1 arbitre » pour-

rait plutôt servir à commenter quel ques règles de
\M \ jeu , à conseiller nos jeunes collègues ou à relater

B 
quel ques faits amusants qui se sont déroulés sur
nos terrains de jeu. Hélas ! chaque semaine ou

[¦J presque, nous devons apprendre que certains
S«  sportifs » se font remarquer par des actes que

nous qualifierons de scandaleux. Une nouvelle et
|B| flagrante preuve de ce que nous avançons vient

H 
de nous être offerte au courant de la semaine
écoulée. Alors qu 'un arbitre de notre région se

|_a j rendait dans une localité valaisanne pour diriger
H u n  match de 3e li gue, un peu scrupuleux per-

sonnage vint lui offrir 200 francs pour que ï'ar-
[ H | bitre fasse preuve de partialité tout au long de

B
la rencontre et influence naturellement le résultat
en faveur de l'équi pe chère à ce « supporter ».

|n| Nous ignorons naturellement le montant que ce

H 
monsieur aura offert aux joueurs de son équipe

__ en cas de victoire, car il est probable que son
I B | club respecte régulièrement les statuts de l'ama-

H 
tourisme. Inutile de dire à nos collègues que l'ar-
bitre s'est élevé énergi quement contre pareille

[ 1 j proposition et, en qualité d'homme de confiance

B
de l'Association valaisanne de football , a fait rap-
port à son autorité. Comme pareilles propositions

|B ] se font sans aucun témoin , il sera difficile , pour

H 
ne pas dire impossible, de procéder à une en-
quête disciplinaire, mais ceci est un domaine qui

[g] dépasse nos compétences ; aussi nous nous bor-

H 
lierons tout simplement à déplorer l'att i tude mal-
honnête et grossière de ce personnage qui mé-

|g| riterait une bonne correction à l'endroit où le
r—i dos perd son nom.

H 
N'utilisons pas trop de papier et ne perdons

surtout pas trop de temps pour des agissements
|a| aussi regrettables , contentons-nous d'adresser un
r—i nouvel appel de prudence envers nos collègues
— qui dimanche après dimanche doivent servir une
| a | cause qui est si belle, à condition qu 'elle soit

H 
prati quée sportivement , loyalement ct surtout hon-
nêtement. On se souviendra certainement de l' ef-

rjg l fet qu avait suscité « I achat » des matches dans
P=! des pays tels que la France et l'Italie, ct les
1*1 journaux suisses criaient au scandale. Que se pas-
fgl se-t-il en Suisse ? Nous vous laissons le soin d'en
t={ faire des déductions, mais lorsqu 'on constate que
UJ] même en Valais et encore en 3e ligue on s en
r^"| prend même aux arbitres, on admettra que le
b-J mal est grave et général. Puissent les autorités
|M| trouver un moyen rad'"al qui permette de lutter
[jj] avec succès contre ces parasites d'un sport que
i=j nous préférons à tous. R.-B.[il v _
ti« i r  ii_ t. li. <jut—am—«™»II, __¦ imngiai.i "JiBim P̂M î^M

rand G- (12), Imboden (2), Fleury (2), Bechter (1)
Moncalvo.

Sion : Perruchoud (4), Ribordy (10), Solioz (2), Mul
1er (2), Renold (8), Wirtnef (1).

AUTO - ÉCOLE ™tures
Michel JOST £T

Sion , (f i 2 18 04 et 2 26 <_£> - Martigny 6 13 72

BrUhl-Martigny, 0-0
Martigny joue comme annoncé, soit : Fischli ; Mar- . blic et ses camarades qu'il fallait s attendre, en se

tinet , Fischli II, Renko ; Manz, Kaelin ; Grand, Mau-
ron, Pellaud, Giroud II, Giroud III. On constate donc
que les frères Fischli font leur rentrée, que Pasteur
est absent, alors que Regamey joue en réserves. L'en-
traîneur a voulu donner plus de rapidité à ses contre-
attaques tout en renforçant la défense, par l' introduc-
tion de W. Fischli, venant appuyer les actions de
Manz promu demi pour la circonstance (sur le papier)
mais arrière sur le terrain. De ce fait Giroud II, inter ,
évolue légèrement replié ayant la possibilité de s'inté-
grer fréquemment dans le compartiment offensif com-
me il aime le faire.

Le système fonctionna très bien durant tout le
match, mais il y eut deux phases différentes. Avant la
pause, les Valaisans cherchèrent la décision et appuyè-
rent fort bien leurs actions offensives. Giroud II, no-
tamment, en bonne position de tir, tenta souvent de
battre Rechsteiner. Mais le gardien saint-gallois, dans
un jour particulièrement brillant, fit des arrêts excep-
tionnels et suscita un tel enthousiasme parmi le pu-

conde mi-temps, à une forte réaction locale. En fai t,
prévoyant cette poussée offensive sollicitée pat le pu-
blic, Renko renforça ses consignes et ce fut au tour
de Briihl de s'escrimer en vain contre une défense
bien organisée. Si Martigny domina en première mi-
temps, Briihl en fit autant en seconde. Le match nul
est donc équitable et tout à l'honneu r de nos repré-
sentants , en train d'acquérir un bagage tactique qui
peut leur permettre de voir l' avenir avec confiance. Il
sied de relever qu 'en deux déplacements difficiles (Ge-
nève et Saint-Gall), les Valaisans ont ramené deux
points précieux. Ce n'est pas le fait du hasard , mais
le fruit d'une bonne préparation physique et l'applica-
tion d'une intelligente tacti que adaptée aux circons-
tances. La défense (6 buts encaissés) a fait ses preuves ;
il reste maintenant à l'attaque à sortir de ses gonds
pour rattraper le terrain perd u (4 buts seulemen t) I
Avec quelques petites modifications l'essai tenté à
Saint-Gall sera sans doute répété. Tout dépend, bien
sûr, de l'adversaire. Dans sept jours , Bellinzone sera à
Martigny. C'est un match qui promet...

Sion-Schaffhouse
(réserves)

Le nombre de matches étant très limité par suite
du Jeûne fédéral, profitons de parler quelque peu de
la rencontre des réserves disputée en ouverture du
match capital.

L'équipe locale se présente dans une formation
dans laquelle nous remarquons la présence d'Héritier
qui se remet petit à petit de sa douloureuse blessure
au genou ; Moret, transféré du Servette, Bozzini , Mayor
et Karlen III, et nous nous attendons à une rencontre
de qualité agréable et surtout acceptable. En effet , les
débuts sont prometteurs et les locaux parviennent à
ouvrir le score grâce à Mayor. Quelques minutes plus
tard , Salzmann augmente la marque et Moret, à son
tour, bat le gardien visiteur à bout portant. La dé-
fense sédunoise se relâche visiblement, ce dont pro-
fite Tinter droit schaffhousois pour réduire l'écart.
Réaction des locaux et Bozzini, en excellente posi-
tion, se fait faucher proprement dans le carré fati-
dique. Le penalty est marqué par ce même joueur.
Nouveau renversement de situation , et sur erreur d'EI-
sig les invités marquent un nouveau point. La défense
sédunoise commet à son tour un foul-pénalty et l'écart
pourtan t sensible il y a quelques minutes est ramené
à une unité.

Après les citrons, Sion-réserves paraît vouloir s'im-
poser définitivement en marquant un deuxième but
par Moret,. mais trois minutes plus tard , le meilleur
l oueur de Schaffhouse, Frey, établit le score final qui
orrespond à la physionomie de la partie disputée cor-
ctement et bien dirigée par M. Coutaz , de Genève.

SP0RÏ T0T0
1 1 1  l l x  l l x  1 1 1  2

LES SPORTS en quelques lignes
# Dans une course cycliste, au Mexique, un jeune

coureur de 20 ans a été tué par un camion, tandis que
six autres coureurs s'évanouissaient sur la route.

# Au classement des marqueurs de buts dans le
championnat suisse de football , Robbiani (Grasshop-
pers) vient en tête avec 9 buts, suivi de Brizzi (Zurich)
8 buts, Hugi (Bâle) 6 buts, Derwall (Bienne), Niggelcr
Young Fellows) et Antenen (La Chaux-de-Fonds) 5
buts.

# Le jeune Hollandais Jean Hugues a enlevé le prix
Binningen-Boncourt à plus de 41 km. de moyenne,
devant Adolf Heeb (Liechtenstein).
# Un footballeur suédois de l'équi pe de Gaersaes a

été traduit en justice pour avoir proprement mis k. o.
un adversaire au cours d'un match de division infé-
rieure. L'arbitre du match et plusieurs protagonistes
de la rencontre seront appelés à témoigner.

# En gymnasti que, samedi soir, à Zurich, le Japon
a battu la Suisse par 289,05 points à 281,30 points.
# C'est devant 27 000 spectateurs, à Oslo, que la

Suède, prochain adversaire de la Suisse dans les éli-
minatoires de la Coupe du monde, a été battue par
la Norvège.

# Après prolongations, la Juventus a battu la Fio-
rentina par 3-2 en finale de la Coupe d'Italie. A la
fin du temps réglementaire , le score était de 2 à 2.
# A Hanovre, devant 30 000 spectateurs, le Suisse

Christian Waegli a confirmé son excellent forme en
établissant un nouveau record suisse du kilomètre. En
compagnie du Berlinois Lehmann , il a assuré un train
très sévère et il a terminé en 2' 22" 3, améliorant de
1" 1 son propre record national.
# A Varsovie, au cours du match Varsovie-Londres,

l'Anglaise Mary Bignal a sauté 6 m. 39 en longueur ,
approchant d'un centimètre le record du monde dé-
tenu par l'Allemande Hildrund Klaus avec 6 m. 40.
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Les accidents
de la circulation en Suisse

pendant le premier semestre de 1960

Le Bureau fédéral de statisti que communi que :
D'après les rapports reçus à ce jour des polices

cantonales , il s'est produit dans notre pays pendant
les six premiers mois de l'année 21 984 accidents de
la circulation (l<-'r semestre de 1959 : 19 682), au cours
desquels 14 966 (13 240) personnes et ont été blessées
et 531 (497) tuées. Au regard de la même période cle
l'aimée précédente , le nombre des accidents s'est accru
do 12 %, celui des blesses de 13 % et celui des morts
de 7 %. Le tableau des accidents se présente sous une
form e plus tragi que que ne le laissaient prévoir les
résultats  plutôt encourageants du deuxièm e semestre
cle 1959. L'a progression enreg istrée clans les six pre-
miers mois cle l'année est en effet supérieure à la
moyenne semestrielle des huit dernières années, aussi
bien en nombres absolus qu 'en nombres relatifs. Un
t'xamcrr p lus détaillé fait apparaître que cette aggra-
vation de la situation est due à l' accroissement consi-
dérable du nombre des accidents, des blessés ct surtout
des personnes qui ont perdu la vie au cours du mois
de juin .  Le nombre des accidents et des blessés, en aug-
mentation l'un et l'autre cle 9,5 % en moyenne pour la
période de janvier à mai , s'est accru respectivement
de 20 à 25 % en juin , et le nombre des tués , qui s'était
réduit de 4 % au cours des cinq premiers mois , a mar-
qué en juin une hausse de près cle 60 %. Il convient
cependant do considérer qu 'en juin 1959, c'est-à-dire
lorsque les nouvelles prescri ptions cle l imitat ion de vi-
tesse dans les localités ont été mises en vi gueur, soit
au moment où fut entrep rise simultanément la cam-
pagne générale d'éducation en matière de circulation
routière , le nombre des victimes et princi palement celui
des aciedents mortels s'était sensiblement réduit . En
juin 1960, on renonça à entreprendre une campagne
d'éducation routière telle qu 'elle fut  organisée anté-
rieurement. Cette renonciation a exercé sans doute une
action défavorable sur la fréquence des accidents.
L'évolution non satisfaisante enregistrée en juin 1960
semble bien donner raison aux milieux qui voient clans
une surveillance stricte cle la circulation routière par
les organes de police le moyen le plus efficace pour
renforcer la sécurité cle la circulation.

En corrélation avec la limitation de vitesse, il est
intéressant avan t tout cle suivre la fré quence des acci-
dents routiers à l'intérieur et à l'extérieur des locali-
tés. Ainsi qu 'il ressort du tableau ci-après , le nombre
des accidents et des blessés accuse une augmentation
dans chacune de ces délimitations , mais on remarque-
ra que la progression est notablement plus accentuée
en dehors des agglomérations qu 'à l'intérieur. Pour ce

enlevé le Grand Prix des Nations
Ercole Baldini

Disputé en l'absence du recordman de l'épreuve Jac-
ques Anquctil (six victoires), le Grand Prix des Nations
s'est terminé par une très nette victoire de l'Italien
Ercolo Baldini , qui s'est d'autant plus facilemen t im-
posé que ses principaux rivaux, son compatriote Moser
vainqueur l'an dernier, et le Français Bouvet , ont
été très décevan ts (ils ont terminé respectivement 12e
ct 17e) et que le Suisse Rolf Graf a abandonné peu
avant la mi-course.

Baldini , qui a fini très frais sur la piste du Parc
des Princes, a pris près de quatre minutes au Bel ge
Vloeberghs, qu'on ne plaçait même pas parmi les
favoris.

Les Suisses ont été décevants. Comme déjà dit , Graf
a abandonné , Vaucher fut  victime d'une chute à Ver-
sailles mais il avait déj à perdu à ce moment toutes
ses chances de rééditer son exploit cle l'an dernier
(troisième). Quant à Ruegg, dont la préparation n 'avait
pas été trop bien soignée, puisqu 'il avant encore parti-
cipé, vendredi soir , à la réunion sur piste de Bâle , il
a dû se contenter de l'avant-demier rang.

1. Ercole Baldini , Italie , les 101 km. en 2 h. 23'08"7 ;
2. Vloeberghs , Belgique 2 h. 27' 02" 8 ; 3. Mastrntto.
France , 2 h. 27'33"5; 4. Le Menn , France, 2 h. 27'35"5:
5. Valdois , France, 2 h. 27' 50" 7.

Services rendus à I instruction
des jeunes tireurs

Il est rappelé que dans le but cle récompenser une
activité méritoire pour l' instruction des jeunes tireurs ,
la Société suisse des carabiniers met à la disposition de
nos sociétés cle tir une distinction uniforme dont la
remise est subordonnée aux conditions suivantes :

Ont ainsi droit à cette distinction : les tireurs qui
pendant douze ans au moins ont fonctionné avec
succès comme moniteurs ou directeurs de cours, l'ac-
tivité annuelle comme directeurs de cours comptant
pour deux ans.

En conséquence, les sociétés sont invitées à annon-
cer les prétendants remplissant ces conditions en ré-
clamant la formule d' inscri ption auprès du chef canto-
nal des jeunes tireurs , M. le cap itaine Parchet , à Vou-
vry .

Il est précisé en outre que ces récompenses sont à
la charge des sociétés proposantes.

Diplômes de jeunes tireurs
Il est rappelé également que tout jeune tireur qui

a obtenu deux mentions aux exercices princi paux du-
rant les cours et gagné deux insignes , soit bronze ou
argent, aux concours, a droit au diplôme de jeune
tireur de la Société suisse des carabiniers.

Dans ce but , les livrets de tir des prétend ants doi-
vent parvenir pour le 1er octobre au plus tard à M. le
capitaine Parchet , chef des jeunes tireurs , à Vouvry.

^JE Samedi , en championnat d'Angleterre. Tottenham
i» remporté sa neuvième victoire en neuf matches.

qui est des tués, la différence est encore plus frappante
puisque leur nombre a augmenté de 27 % à l' extérieur
des localités , alors qu 'il a diminué de 10 % à l'intérieur
de ces dernières.

Nombre d'accidents et de victimes en 1er semestre
de 1959 et 1960

A l'intérieur des localités
1959 1960 Augm.

en %
Accidents 14 956 16 260 8,7
Blessés 9 459 10 256 8,4
Tués 275 240 — 9 ,5

A l'extérieur des localités
1959 i960 Augm.

en %•
Accidents 4 726 5 724 21,1
Blessés 3 781 4 710 24,6
Tués 222 282 27,0

En met tant  en parallèle les chiffes des accidents sur-
venus au cours des douze mois précédant l' introduction
de la limitation de vitesse clans les localités avec les
chiffres des douze mois qui ont suivi l'application de
cette disposition , on aboutit , en princi pe, au même ré-
sultat. Il s'ensuit que, du poin t de vue cle la préven-
tion des accidents , cette mesure, fort discutée, s'est
révélée efficace. On peut toutefois se demander si
la limitation cle vitesse n'entraîne pas, dans une cer-
taine mesure, un déplacement des accidents graves cle
l'intérieur à l' extérieur des localités. Il se pourrait que
la réduction de la vitesse exigée dans les localités in-
citerait les conducteurs de véhicules à circuler à une
vitesse exagérée au sortir des localités. De toute façon
il est établi que la cause principale des accidents
occasionnés par la faute des conducteurs est encore ,
cle loin , la non-adaptation de la vitesse aux condi-
tions cle la route. Les causes les plus fréquentes sont
ensuite l' inattention , le mépris de la priorité, les dé-
passements intempestifs , l' empiétement sur les lignes
cle démarcation et l' insuffisance des distances entre les
véhicules. Les piétons sont particulièrement exposés, au
danger en s'engageant imprudemment sur la chaussée
oir en marchant à droite cle la route. Le fait que la
période en revue s'est soldée par un nouvel accrois-
sement (chiffre absolu et part relative) du nombre des
accidents mortels consécutifs à l'abus de boissons
alcooli ques ne laisse d' inquiéter.

Pendant le semestre observé, près des trois quarts
des conducteurs cle motocyclettes et de leurs passagers
du siège arrière victimes d'un accident sont morts des
suites d'une fracture du crâne et plus des quatre cin-
quièmes des automobilistes tués ont été atteints à
la tête , au tron c ou à la colonne vertébrale. Dans bien
des cas, les motocyclistes ne portaient pas de casque et
presque tous les automobiliste en cause n 'étaient pas
munis d'une ceintu re cle sécurité, protections qui au-
raient pu atténuer les suites d'accident.

Vingt personnes sont décédées lors d'accidents de la
circulation à des passages à niveau ; quatorze d'entre
elles ont été tuées à des passages à niveau non gardés .

Moto-Club Monthey
Retenez tous la date du 2 octobre prochain pour la

sortie-surprise. C'est la dernière de la saison I
Le comité.

Revue mensuelle illustrée

Cours professionnels pour apprentis 1960-1961
ECOLES DE CHIPPIS, SION, MARTIGNY

ET MONTHEY
Horaine 1960-1961 : ouverture 26.9.60.
Vacances : 23.12.60 au 9.1.61.
Clôture : 13.61.
Les cours professionnels 1960-1961 pour les apprentis

cle langue française s'ouvriront conformément au ta-
bleau ci-dessous.

La fréquentation des cours est obligatoire pour tous
les apprentis dès le début de l'apprentissage (y com-
pris le temps d'essai) sous peine d'amende cle 20 fr. à
500 fr.

La finance d'inscription sera perçue par le Service
de la formation professionnelle.

Les apprentis de lre année présenteront i
a) leur contrat d'apprentissage ;
b) leur livret d'apprentissage pour ceux qui ont suivi

les cours de dessin techn ique.
Les apprentis demanderont leur abonnement de che-

min de 1er (10 courses en trois mois) un jour à l'avance ,
en présentant leur contrat d'apprentissage. Ils ne
manqueront pas de demander en même temps aux
guichets CFF une carte spéciale pour l'inscription de
leurs frais d' itinéraires afin de pouvoir en obtenir le
remboursement auprè s du Service de la formation pro-
fessionnelle à la fin de l' année scolaire.

ECOLE PROFESSIONNELLE DE CHIPPIS
Mécaniciens, mécaniciens-électriciens, tourneurs, ré-

parateurs de machines à écrire, mouleurs-fondeurs,
dessinateurs sur machines : au Laminoir , à Chipp is, à
S h. 30. lre année , lundi 26.9 ; 2e année, mardi 27.9 ;
3e année , mercredi 28.9 ; 4e année, jeudi 29.9.

Dessinateurs (appareils électri ques) au Laminoir à
Chippis, à S h. 30. lre année .lundi 26.9 ; 2e année,
mardi 27.9 ; 3e et 4e années, jeudi 29.9.

Mécaniciens en automobiles, motocyclettes et bicy-
clettes, au Collège de Chipp is, à 8 h. 30. lre année,
lundi 26.9 ; 2e année, mardi 27.9 ; 3e année , mercredi
28.9 ; 4e année, vendredi 30.9.

Mécaniciens en automobiles , motocyclettes ct bicy-
clettes (langue allemande) au Collège de Chipp is , à
S h. 30. lre, 2e, 3e et 4e années , jeudi 29.9.

Tôliers et serruriers en carrosserie , au Collège de
Chippis, à 8 h. 30. lre, 2e ,3e années , samedi 1.10 ;
4e année, vendredi 30.9.

ECOLE PROFESSIONNELLE DE SION
Valère, à S h. 15.
Coiffeuses, lre année, jeudi 29.9 ; 2e année, lundi

26.9 ; 3e année , mardi 27.9.
Couturières, modistes, stoppeuses, courtepointières .

repasseuses , lre et 3e année , lundi 26.9 ; : 2e année .,
mardi 27.9, à S h. 15, à l'Ecole de Martigny.

Bouchers, lre, 2e et 3e années , jeudi 29.9.
Boulangers-p âtissiers, lre, 2e et 3e années, mercre-

di 28.9.
Coiffeurs, lre ct 2e années, mercredi 2S.9 ; 3e an-

née, mardi 27.9.
Cuisiniers, lre, 2c ct 3e années, mardi 27.9.

Dessinateurs en bâtiments, lre année, samedi 1.10 ;
2e et 3e années , vendredi 30.9.

Dessinateurs en génie civil, lre, 2e et 3e années,
jeudi 29.8.,

Cordonniers, lre , 2e et 3e années, mercredi 28.9
Monteurs-électriciens, monteurs en courant fort ct

électriciens en automobiles, lre année, lundi 26.9 ;
2e année , mardi 27.9 ; 3e année, mercredi 28.9 ; 4e an-
née, jeudi 29.9.

Bobineurs, lre année, lundi 26.9 ; 2e année, mardi
27.9 ; 3e et 4e annéee , vendredi 30.9.

Radio-électriciens, lre année, lundi 26.9 ; 2e et 3e
années, vendredi 30.9.

Ferblanticrs-appareilleurs, lre année, samedi 1.10 ;
2e année, jeudi 29.9 ; 3e et 4e années .mercredi 28.9.

Plâtriers-peintres, lre année, vendredi 30.9 ; 2e an-
née, samedi 1.10 ; 3e année, vendredi 30.9 ; 4e an-
née, mercredi 28.9.

Maçons, lre année , samedi 26.9 ; 2e année, ven-
dredi 30.9 ; 3e année, samedi 1.10.

Tailleurs de pierres, cimenteurs, carreleurs, lre, 2e,
3e années , mardi 27.9.

Monteurs en chauffage, lre, 2e, 3e et 4e années,
samedi 1.10.

Pâtissiers-confiseurs, lre, 2e et 3e années, mardi
27.9.

Tailleurs et tailleuscs, lre, 2e et 3e années,, mardi
27.9 pour les apprentis cle langue française ; mercredi
2S.9 pour les apprentis de langue allemande.

Tapissiers-décorateurs, selliers, poseurs de sols, mar-
di 27.9.

Professions diverses (enseignement général), mard i
27.9.

ECOLE PROFESSIONNELLE DE MARTIGNY
Ecole communale, à 8 h. 15

Couturières, modistes , courtepointières , stoppeuses,
repasseuses, 2e année , mardi 27.9.

Menuisiers , ébénistes, charpentiers, scieurs, char-
rons, parquetcurs, lie, 2e, 3e et 4e années, jeudi 29.9.

ECOLE PROFESSIONNELLE DE MONTHEY
Collège, à 9 h. 15

Serruriers en bâtiments, serruriers de construction ,
maréchaux , forgerons , chaudronniers , serruriers-tuyau-
teurs, plasticiens, lre année, lundi 26.9 ; 2e année,
mardi 27.9 ; 3e année, mercredi 28.9 ; 4e année, jeudi
29.9.

Employés de laboratoire et dessinateurs en ma-
chines (constructions métalli ques), jeudi 29.9 à 14 h.

Jardiniers, lundi 7.11 pour branches techniques.
Les apprentis jardiniers doivent se présenter dès

le 26.9.1960 pour l' enseignement des branches géné-
rales dans une des écoles la plus rapprochée de
leur domicile.

Sion , le 15 septembre 1960.
Département cle l' instruction publique
Service de la formation professionnelle

Le nouveau cure de Bovernier

Dimanche matin , le doyen Ducrey, de Bagnes, a procédé à 1 installation du chanoine Quaglia , ancien
prieur du Grand-Saint-Bernard , à la tête de la paroisse de Bovernier où il vient d'être appelé.

En ce calme dimanche du Jeûne fédéral , un grand nombre de fidèles assistait à l'émouvante cérémo-
nie de la prestation du serment du nouveau pasteur et à la messe au cours de laquelle le doyen Ducrey,
bel orateur , prononça un admirable sermon ayant pour thème les devoirs du curé vis-à-vis de ses parois-
siens ct ceux de ces derniers à l'égard de leur chef spirituel. Un Te Deum d'action de grâce termina
la cérémonie.

« Le Rhône » souhaite au chanoine Quaglia un long et fructueux ministère dans sa nouvelle paroisse.
— Notre photo : précédé . _. . . _. ._ de deux enfants de chœur, du doyen Ducrey, le curé
Quaglia fait son entrée dans la petite église de Bovernier. (Photo Berreau)

Le Jeûne fédéra! en Valais
Le jour du Jeûne fédéral a gardé sa place d'hon-

neur parm i nos fêtes patrioti ques et religieuses.
Dès 1480, et durant plus de deux siècles, les can-

tons suisses, catholi ques puis protestants , fixaient à
leur guise les journées de pénitence, en mémoire des
pestes et autres catacl ysmes. Au XVII0 siècle, des can-
tons instituèrent le jeûne annuel et des collectes des-
tinées en général aux coreligionnaires persécutés à
l'étranger. Cependant l'on eut quel que peine à trou-
ver un jour qui convint aux catholiques comme aux
protestants.

Ce n'est que le 1« août 1832 que la Diète décréta
le troisièm e dimanche cle septembre jour officiel de
jeûne pour tous les cantons ; arrê t cpù est encore en
vigueu r aujourd'hui. Ce jour-là les fidèles sont spé-
cialement appelés , non seulement à prier , mais encore
à réduire au minimum les apprêts des repas poui
s'associer à ceux qui sont clans la détresse.

Nombre de Confédérés ayant congé le lundi profi-
tent cle cette occasion pour « s'aérer ». Aussi nos rou-
tes valaisannes furent-elles mises à rude épreuve tanl
la circulation fut dense et cela malgré le temps gris
ct maussade.

Appel
à fous les anciens scouts valaisans
Comme vous le savez, la grande rencontre cle tous

les routiers suisses, le Glaive routier 1960, aura lieu
pour la première fois en Valais, soit à Sion les 1er et
2 octobre prochain.

Le Valais se doit d'accueillir ses invités , les routiers,
selon ses plus belles traditions. Pour cela, nous avons
besoin de toutes les forces du scoutisme valaisan. Un
appel a déjà été lancé à tous les actifs, soit cheftaines,
chefs et routiers.

A la suite d'un bon nombre d'anciens qui ont pris
en charge des responsabilités diverses, nous avons be-
soin d'environ deux cents personnes.

Veuillez donc envoyer votre inscription le plus ra-
pidement possible, soit jusqu 'au 20 septembre, au res-
ponsable cle l'organisation Yvan Studer, CCR, Ver-
nayaz, en indiquant si vous avez un. véhicule à dis-
position , si vous avez un permis de conduire civil ou
militaire, si vous faites partie du service des trans-
missions de l'armée, si vous parlez l'allemand ou l'ita-
lien, si vous êtes infirmier ou infirmière.

Sur cette base, nous vous ferons parvenir personnel-
lement les renseignements concernant la tâche que
vous aurez à accomplir avec le responsable, l'heure,
le lieu , etc.

Nous demandons à tous de nous aider dans notre
lourde tâche en envoyant rap idement votre inscription.

Merci et amitiés scoutes.
Les responsables de l'organisation

Cinquante automobilistes
bloqués au Grand-Saint-Bernard

Cinquante automobilistes environ ont été bloqués
hier au Grand-Saint-Bernard, leur machine n'arri^
van t pas à venir à bout des quelques centimètres cle
neige fraîche tombée clans la journée sur la route du
col. Il s'en est suivi un embouteillage passablement
ennuyeux. On mesurait en certains endroits cle la
chaussée plus de 40 centimètres cle neige. Plusieurs
automobilistes valaisans et suisses partis fêter le Jeûne
fédéral clans le val d'Aoste n'ont pas pu rentrer le soir
en Valais et ont dû passer la nuit en Italie.

Fin tragique d'un père de famille
Samedi vers midi, un accident mortel est survenu

aux Carrières S. A., cle Grône. Un ouvrier de l'en-
treprise, M. Marcel Praz, de Salins, a voulu , avant
de quitter son travail , descendre encore à l'intérieu r
d'un silo pour un dernier contrôle et pour nettoyer
l'appareil. Le silo ' s'est soudain débloqué alors que
le malheureux se trouvait à l'intérieur. Toute une
masse de sable ct cle gravier est tombée à l'intérieur.
M. Praz est mort étouffé. Il était âgé de 42 ans et pèro
cle deux enfants.

Il avait volé la paie
de quarante ouvriers

Un ressortissant italien occupé sur un chantier au-
dessus de Nendaz n'a rien trouvé de mieux que de vo-
ler la paie de quarante ouvriers ct de-prendre la
fuite. Son signalement étant connu on put rapide-
ment le rejoindre. Une partie cle l'argent avait déjà
été dépensé.

HAUT-VALA S
Nouvelles brèves

Ried-Brigue : La doyenne de la localité , Mme Maria
Steincr-Kacmp fen , vient de mourir. Elle était dans sa
95e année.

Lalden : Un restaurateur de Lalden , chasseur à ses
heures, M. Pius Imstep f , vient d'abattre un superbe
cerf pesant plus cle 120 kilos. Les chasseurs cle Saillon
ont également abattu durant ce week-end un cerf d'un
poids presque identique.

Stalden : Deux chapelles ont été cambriolées dans
le Haut-Valais par de vul gaires dévoyés. Une statue
valant plusieurs milliers de francs a 'été emportée de
la chapelle de Neubrueck, près de Stalden , tandis
qu 'un tableau était également volé dans un sanctuaire
près de Saint-Germain.

Brigue : Le feu a pris clans une scierie de Glis, près
de Brigue, appartenant à la famille Hallenbarter. Heu-
reusement , grâce à la prompte intervention d'un groupe
cle soldats arrivés sur les lieux avant les pompiers, les
dégâts sont très limités.



C'est une révélation!

Une simp le prise de Pectoral...
et votre café acquiert
une richesse d'arôme,

une plénitude de goût,
une saveur veloutée

que vous ne lui connaissiez pas!
Pectoral, produit naturel

à base de sucre pur,
améliore le meilleur des cafés!

TORAL

¦ 1Pensez dès maintenant ¦ |
à vos commandes de I j
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Coke Ruhr —• Anthracite 1er choix —¦ Bois

MARTIGNY-BOURG - 0 026 , ' 612 2E

s —\
AMIS VALAISANS!

Rendez-vous lors de vos visites
à Lausanne, au

RESTAURANT LE PRADO
Rue du Pont, vis-à-vis de l 'Innovation

Menus et petite carte
Vins de choix

R. Balleys-Corthay.

A vendre à SAXON

3 parcelles
aux Crêtes, arborisées en
abricotiers.
Ecrire r.u journal sous R.
3805.

P R Ê T S
de 500 à 2000 fr. sont
accordés à ouvriers, em-
ployés et fonctionnaires
solvables à salaire fixe.
Possibilités de rembour-
sements multiples.

Service de Prêts S.A.,
Lucinge 16, Lausanne
(Rumine), tél. 021 /
22 52 77.

Usine de produits chimiques et métallurgiques
demande pour son service d'entretien et d'ins-
tallations

1 mécanicien-électricien
1 électricien
1 bobineur

Faire offres avec curriculum vitae, copies de
certificats, prétentions de salaire à la Cie des
Produits électrochimiques S. A., à Bex.

On demande à louer, à
Saxon ou Martigny,

appartement
2 pièces, cuisine.

(f i 026/6 24 33.
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Instructnce g 2 GROS LOTS
L'agence des machines à coudre
BERNINA, avenue du Grand-Saint-
Bernard 10, Martigny-Ville, désire for-
mer une instructrice auxiliaire disposant
de quelques demi-journées par se-
maine. Offres manuscrites désirées. Oo0oooo

li
Chauffeur-livreur

est demandé pour livraisons de pain , avec voi-
ture limousine. Salaire Fr. 400.—, nourri, logé.
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres à Boulangerie Gerber, Courrendlin/
TB, (f i 066/3 5166.
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LOTERIE ROMANDE
SION, Place de la Planta — Ch. post. II c 1800
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Comptoir suisse : halle 4, stand 402

ATTENTION !
Laines à J

Fr. 1.35 i
[par 10 pelotes, choix, qua-
lité , grand stock.

S. Ançay, A L'ARLEQUIN,
av. de la Gare 40, Marti-
gny, (f i 026/0 13 59.

Aide de maison
demandée pour ménage

soigné cle 3 adultes.

Marin - Devaud , Octodure,

Martigny, <f i 026/611 69.

On demande tout de suite

chauffeur de trax
« Caterp illard ».
S'adresser à Albert Giroud ,
transports , Martigny, (f i,
026/612 76.

I ^
La belle confection

avenue de la Gare
V J



De bourgs en villages
Troistorrents

DÉCÈS. — On vient d'ensevelir à Troistorrents, au
milieu d'une nombreuse assistance, Mme Léonie Du-
bosson, décédée à l' âge cle 74 ans. La défunte qui était
une brave mère cle famille laisse dans la désolation
son époux et ses six enfants dont une religieuse. Mme
Dubosson était tante cle MM. les chanoines Alexis et
Grégoi.e Rouiller cle l' abbaye de Saint-Maurice et
cousine cle M. le chanoine Dubosson , au Grand-Saint-
Bernard. Nos condoléances émues von t à cette famille
ainsi qu 'à ses proches.

Champéry
TOMBÉ DU TOIT DE L'ÉGLISE. — Samedi après

midi , aux environs de 16 heures, un acciden t s'est
pro duit à l'église cle Champéry actuellement en répa-
ration .

M. Michel Bochatay, cle Champéry, âgé de 30 ans ,
était ocupé à la réfection du toit de l'église, lorsque
pour une raison inconnue , probablement le toit rendu
glissant par suite du temps humide, eut le malheu r de
perdre l'équilibre ct tomba d'une hauteur cle 8 à 9 m.

Par chance tout do môme, M. Bochatay vint chuter
sur le sentier du cimetière bordant le bâtiment en
question , ce qui lui évita de se blesser trop grave-
ment. Immédiatement secouru par M. Emmanuel Dé-
fago , de l'Hôtel Suisse , ainsi que par Mlle Exhenry,
présidente des samaritaines , M. Michel Bochatay
qui n 'avait pas perdu connaissance, fut  transporté im-

Un morf et trois blessés au-dessus de Vollèges

Une voiture fait issue chute de 3Û0 m. dans un dévaloir
Vendredi mal in ,  à 6 h. 40, un grave accident de la circulation s'est produit sur la route de Levron-

Vollèges. Une voiture conduite par M. Onésime Joris, 23 ans, de Levron, qui se rendait sur un chantier
de Verbier en compagnie d'un ouvrier italien, M. Pigoni, voiltre dans laquelle se trouvaient outre la
sœur du Mlle Eva Joris, 25 ans, une camarade de travail de celle-ci, Mlle Gisèle Pellaud , 17 ans, toutes
deux employées dans l'atelier de pierres fines d'horlogerie de Vollèges a, pour une raison inconnue, fau-
ché deux bouteroues sur , la route , au-dessus du village.

La voiture, une VW, fut précipitée dans un dévalosr d'une longueur de 300 mètres. Des habitants
du haut du village, attirés par le bruilt et les cris des victimes, se rendirent en toute hâte sur les lieux.
Les deux hommes ont eu le bonheur d'être éjectés de la voiture les premiers et malgré leurs blessures,
sont descendus par leurs propres moyens vers les endroits où se trouvaient les deux jeunes filles , éjec-
tées elles aussi. Mlle Pellaud avait déjà cessé de vivre, tandis que Mlle Joris, gravement atteinte, gisait
à 30 mètres au-dessus d'un taillis où un amas informe de ferraille marquait l' emplacement de la voiture.

Un médecin, arrivé promptement sur les lieux, fit conduire les trois blessés à l'hô pital de Martigny
où l'état de Mlle Joris inspirait les plus vives inquiétudes. Renseignements pris hier soir, son état s'est de-
puis sensiblement amélioré.

On se perd en conjectures sur l'origine de ce terrible accident. La route était entièrement sèche, le vent
ayant soufflé toute la nuit , la visibilité bonne et le conducteur connaîi parfaitement le trajet qu 'il ef-
fectue presque chaque jour.

« Le Rhône » souhaite un propt rétablissement aux trois blessé et prie la famille de Mlle Gisèle
Pellaud de croire à sa profonde sympathie. (Photo Berreau)

La bière est-elle aussi vieille
que la soif ?

La bière est une des boissons les plus répandues.
Elle étanche la soif et sa consommation augmente du
doubl e au tri ple dès que la température dépasse 25
degrés à l'ombre.

On pense généralement que la bière est une boisson
des temps modernes . Qu 'on se détrompe. Les habitants
de la Mésopotamie, bien avant la civilisation chaldéo-
iissyrienne, la connaissaient déjà , de même que les
riverains du Nil. Mais son nom actuel n'était pas en-
core trouvé. On l' appelait à cette époque, il y a quel-
que six mille ans, le vin d'orge.

Mais le procédé de fermentation était jalousemen t
garde chez les anciens comme pendant le moyen âge
et la bière fut de tous temps une boisson au coût rela-
tivement élevé. Ce n'est que depuis les temps moder-
nes que son utilisation a augmenté dans des propor-
tions énormes et a permis d'en faire un breuvage
tout à fait économique.

LS l̂Ik.

Valaisans
de passage à Lausanne !
Au Café-Restaurant

Aux 3 Tonneaux
Lausanne - 18, Grand-Saint-Jenn
(entre Placette et Grand-Pont)

vous trouverez vos vins préférés ct une
restauration soignée

P. M. Mave.

nagas

médiatement à l'hôpital-infirmerie de Monthey, ceci
par les bons soins de M. Fritz Nydegger, buraliste pos-
tal de la station de Champéry.

M. Bochatay, bien connu à Champéry, s'est vu en-
touré de toute la sympathie des gens de son village
ainsi que des villégiaturants encore assez nombreux en
ce moment dans la coquette station bas-valaisanne.

Aux dernières nouvelles l'état du blessé semble être
moins grave qu 'on ne le supposait. Nous formons nos
vœux pour son complet rétablissement.

ECOLE D'ASPIRANTS.- — C'est lundi qu 'arrive-
ront à Champéry une centaine de militaires pou r y
effectuer leur école de tir. Ils seront répartis dans les
hôtels suivants : Hôtels des Alpes, Suisse et cle la Paix.
INAUGURATION DE LA CABANE DE SUSAN-

FE. — Samedi prochain , soit le 24 septembre, aura
lieu le banquet cle l' inauguration de la cabane de Su-
sanfe qui sera suivi de la journée officielle. Elle se dé-
roulera le dimanch e sous les auspices de la section
d'Yverdon représentant la commune de Champéry.
Ce cours durera cinq jours que nous leur souhaitons
le plus agréable possible.

Saillon
VŒUX ET FÉLICITATIONS. — Mme Célestine

Cheseaux-Roduit a fêté, samedi, ses 75 ans, entourée
de ses nombreux enfants et petits-enfants. Une agape
fut servie dans le cadre enchanteur d'Ovronnaz où
s'étaient réunies une soixantaine de personnes.

Présentons nos compliments et bons voeux à Mme
Cheseaux, qui est la sœur de M. le chanoine Roduit et
la mère du président cle la commune de Saillon. R.

Levée de rideau
Pour nous Canton — au 20 do la rue de

Bourg, à Lausanne et au Pavillon de l'élégance
du Comptoir suisse — a levé le rideau sur sa
collection d'hiver. Collection très nouvelle ,
très couture, conçue sous le signe de la jeu-
nesse.

En cela nous n'entendons pas seulement
les nombreux modèles « pour 20 ans » : Kal-
gans clairs bordés de cuir, doublés de plaids
aux gaies couleurs, mongolies, la dernière nou-
veauté, guanaco décolorés, largement ceintu-
rés, légers comme une plume.

Tout cela accompagné de ravissants bonni-
chons assortis laine ou fourrure.

Mais il y a aussi les fourrures riches, dé-
conventionnalisées, rajeunies.

Le vison se traite aussi bien en manteau
de sport , en SA, à noter l'un d'eux en parti-
culier, très nouvea u , travaillé en larges ban-
des horizontales, voire réversible.

Beaucoup de 7/8, de manches 3/4 sans re-
vers pour allonger et affiner la silhouette. De
fourrures claires, décolorées ou naturelles pour
égayer l'hiver.

La fourrure cet hiver se logera partout , elle
doublera vos manteaux de tissu , ornera vos
pullovers, bordera vos jupes, se transformera
en ravissants chapeaux et sacs élégants. Nous
découvrons ainsi au cours de ce défilé les
cent accessoires originaux dont les femmes raf-
folent.

Enfin, voici le bouquet final : l'admirabl e
sélection des pelisses du soir, lamé, brocart ,
sati n doublés de précieuses fourrures , vison
blanc, hermine, etc., et qui semble jailli r d'un
conte des Mille et une nuits. M. E.

La terre a tremble
autour de la chapelle St-Laurent où 3400 kg. d'explosifs ont abattu une colline

Chacun connaît, à
Liddes, la gravière ex-
ploitée par l'entre-
prise Monnet & Cotj

tagnoud , de Vollèges,
gravière fournissant
des agrégats à de
nombreux chantiers de
la région et d'ailleurs.

La demande tou-
j ours accrue de maté-
riaux, a contraint les
propriétaires à faire
sauter une grosse par-
tie de la colline de
structure morainique
exp loitée par l'entre-
prise : 29.000 mètres
cubes !

Samedi m a t i n , à
9 h. 20 exactement,
la terre a tremblé au-
tour de la chapelle
Saint-Laurent, dans
un rayon de 10 kilo-
mètres et une partie
de la montagne s'est
effondrée sans qu 'une
seule pierre n'atteigne
la route du Grand-
Saint-Bernard, voisi-
ne de 50 mètres.

Cela a pu paraître
tout simple aux yeux
de ceux qui ont assis-
té à l'opération ayant
exigé un long mois de
préparation et de tra-
vail.

Il a fallu d'abord
tâtonner, procéder à
de nombreux essais.
Puis les ingénieurs,
MM. J. Dolf Schnei-
der, de la Société suis-
se des explosifs, celui-
là même qui contrôla
les super m i n ag e s
d'Emosson, de la
Dixence et de Mau-
voisin, et Jean Del-
monte, de la fabri-
que d'explosifs de Gamsen, firent creuser dans
la montagne 41 m. de galeries de 1 m, 50 de
hauteur, 1 m. de largeur avec deux chambres
de mines de 1 m. 60 de côté. Pour exécuter ce
dangereux travail de taupe, il a fallu pas mal
de courage et de persévérance de la part des
mineurs et évacuer 70 mètres cubes de maté-
riaux de toutes sortes à la brouette. D'autre
part, le calcul des charges, pour faire écrouler
sans dégâts une telle muraille — 50 m. de
hauteur et 54 m. à la base — n'a pas été

s* ".

En haut , la gravière , quelques minutes avant l'explosion avec, au fond, sortant d'une
couronne cie nuages, l'élégante pyramide du Catogne saupoudrée de neige. En bas, le ré-
sultat du coup de mine : un vaste cône de 29.000 mètres cubes de matériaux.

des plus simp les, attendu que la mine n'a
point de patron et que le terrain morainique
réserve souvent de curieuses surprises.

Les chambres de mines ont reçu ensuite 1000
kilos de gamsite A, 1000 kilos de gamsite B
et 1400 kilos de pecite ; au total 3400 kilos
d'explosifs !

On a bourré les galeries avec du sable inj ec-
té à 6 atmosp hères de pression au moyen d'une
« guniteuse », sable formant un amalgame com-
pact aussi dur que de la pierre. Ceci j usqu'à
8 m. de l'entrée de la galerie.

Travail de titan et d'une rigoureuse préci-
sion tout à la fois.
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Vingt-neuf mille mètres cubes sont descendus.
Et quand on aura fait sauter les failles formées
au-dessus de la gravière, il y en aura presque
encore une fois autant.

De quoi alimenter pelles mécaniques, ca-
mions et concasseurs pendant plus d'une année.

Il faut rendre hommage aux artisans de ce
et à ses hommes d'abord, aux deux ingénieurs,
beau coup de mine : au contremaître Roduit
aux propriétaires MM. Monnet et Cottagnoud,
qui n'ont pas hésité à risquer 13.000 francs
pour faciliter le travail de leurs ouvriers, de
leurs machines et éloigner tout danger de
la gravière.

Nous disons risqué, car une telle entreprise
présente un grosse somme de dangers.

C'est donc grâce à la bonne volonté et à la
collaboration de tous, à une parfaite entente,
à un travail consciencieux que, samedi matin,
notre ami Albert Monnet pouvait arborer son
plus beau sourire.

Emmanuel Berreau.

Exclusivité « Nouvelliste valaisan » et « Le Rhône »

Saxon
CINQUANTE ANS DE MARIAGE. — C'est avec

beaucoup de plaisir qu nous apprenons que M. et
Mme Félix Perrier viennent de fêter à Saxon leurs
noces d'or. Leur belle famille s'était réunie à cette
occasion dans la plus sympathique des ambiances. Les
deux jubilaires, parents notamment de M. Etienne
Perrier , conseiller communal, ont élevé une belle
famille de sept enfants. Ils son t tous deux encore
en excellente santé malgré une vie de dur labeur.

« Le Rhône » multiplie aujourd'hui à leur intention
vœux et félicitations.

...etmmÊiïm
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BOSTON verte 80 Cts./blanche Fr. 1
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Monsieur Ernest Fritz, à Saxon, ses enfants et

petits-enfants, à Saxon, Lausanne, Couvet et
Saint-Urban ;

Madame veuve Berthe Gaillard-Fritz, à Saxon,
ses enfants et petits-enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Robert Fritz-Cheffre, à
Genève ;

ainsi que les familles parentes et alliées Bar-
man, Darbellay, Roh, Charles, Burnier, Ro-
seren, Devouassoud et Bruchez,

ont la profonde douleur de faire part du décès
de

Madame veuve Albert Fritz
née Mar ie Barman

leur très chère mère, belle-mère, grand-mère
et arrière-grand-mère, tante et cousine, enlevée
à leur tendre affection le 19 septembre 1960,
dans sa 93e année, après une courte maladie,
munie des sacrements de l'Eglise.

. L'ensevelissement aura lieu à Saxon le mer-
credi 21 septembre 1960, à 10 h. 15.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

R. I. P.
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Les dernières créations...
de la mode automne-hiver 1960 arrivent journelle-
ment à notre rayon de confection.

La femme qui sait s'habiller sait aussi qu 'à l'Inno-
vation elle trouvera un grand assortiment de modèles
« prêt à porter ».

Nos vendeuses sont à votre entière disposition et
se feront un plaisir de vous dévoiler les secrets de la
mode nouvelle.

La moitié de votre élégance
dépend, Ftâadame, de votre
soutien-gorge...

Or, vous obtiendrez une silhouette parfaite en op-
tant pour le soutien-gorge « Maidenforni ». Vous trou-
verez à notre rayon spécialisé tout l'assortiment « Mai-
deniorm », dès Fr. 9.90 déjà.

Le bas le meilleur marché...
n'est pas celui que vous payez le moins cher, mais
celui que vous porte z le plus longtemps, soit le bas
Innovation.

Bas ELBE© .
dentelle indémaillable invisible, finesst incomparable,
sans couture, tous coloris mode.

Fr. 3.90

Les tissus de Paris
triomphent cet automne !...

Soyez les premières à les découvrir dans le choix
immense que présente le rayon de lainages Innovation.

Si vous désirez confectionner vous-même ou faire
confectionner votre prochaine toilette automnale, ve-
nez sans tarder choisir vos tissus.

lune de pierre nacrée blanche qu'elles fixeront soli-
dement à l'oreille par aimantation et sans éprouver
aucune gêne. Leur prix...

Fr. 4.95

Inouï à ce prix !

S BaBL

Fauteuil moderne pour studio, hall , etc. Monture hê-
tre blanchi. Rembourrage mousse indéformable , recou-
vert de joli tissu d'ameublement. Coloris mode.

Seulement Fr. 38. —

Vos acteurs préférés...
Vous les emporterez sans peine dans votre sac ou

votre poche en y glissant de ravissantes pochettes re-
produisant le portrait de Sacha Distel, Jacques Char-
rier , Bri gitte Bardot , Gina Lollobrigida, etc.

En vente au rayon de mouchoirs Inno au prix de

Fr. 2.50

Ceci concerne
les amateurs de jazz

Pour vous, nous nous sommes procurés les tout der-
niers enregistrements de disques de

Thelenious Monk
la sensation du jazz moderne actuel.

Les rééditions des célèbres enregistrements de
Jelly Roll Morton

Jonny Dodds
Fats Waller

Louis Armstrong

La nouvelle vague des musiciens noirs américains :
Bobby Timmons, pianiste
Nat Adderley, trompette
Winten Kell y, pianiste

et Ray Charles

D'après sa bibliothèque
on juge le goût d'un homme

D'après son assortiment d'épices
on juge la cuisine de la maîtresse de maison.

Vous témoignerez de votre bon goût en utilisant
l'assaisonnement

^MJflk
Les . produits McCormick se distinguen t avant tout

par leur pureté et leur qualité excellente.
A notre rayon d'alimentation , vous trouverez tout

l'assortiment des produits McCormick.
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Eau de Cologne en litres 60°
très bonne qualité.
Parfums : chypre, naturelle , foug ère.

Le litre Fr. 5.90

Tous les articles annoncés peuvent être commandés
par téléphone : 026 / 6 18 55 - 6 18 56.
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A notre rayon des patrons , consultez nos divers al-
bums de mode. Le nouvel album Ringier en couleurs
est paru.

Souvenez-vous, Mesdames...
qu 'un beau bouton est une note d'élégance et s'achète
chez les spécialistes de la mercerie, soit à l'Innovation.

Les toutes dernières nouveautés viennen t d'arriver.

Vous tricoterez avec plus
de p'aisir

si vous utilisez des laines de qualité.
Laine pour pullover et jaquette « Nébuleuse » chinée,

12 coloris mode, d'un grand rendement.
Les so gr. Fr. 1.95

l1 _ - -.„-.,,„, la __...-___ <__ I

Apporte2 assez tôt vos annonces à notre bureau
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| AUTOMOBIL IST ES ;!!
g Huile Shell X 100 gratuite! [p
lï Tout acheteur de 2 pneus a droii I5|
14 à lavidange de son moteur. DJ
fiï En plus « rabais » — Cadeaux utiles 151
Il . WM GARAGE DES ALPES M
U R. AUBORT, MARTIGNY-BOURG 0)5
gg Tél. 026 / 6 12 22 M
E lifl

Docteur

Fisrre Zumstein
MARTIGNY

de retour

Demoiselle
cherche place

comme auxiliaire de maga-
sin ou kiosque.

S' adresser au 026/612 24.

pour dénies
en beau lainage
fantaisie
façon droite avec plis
ami dos. Tailles 36 à 48

Martigny

Pour une vaisselle plus agréable
Plus agréable
pour doser
2-3 giclées dans l'eau... et
LUX liquide se dissout immé-
diatement. Finis les nuages
de poudre ! LUX liquide au
pouvoirdétersif concentré est
agréable à doser, pratique et
surtout économique.

\g) Contrôlé et recommandé par l'Institut
= Suisse de recherches ménagères

Plus agréable
pour relaver
LUX relave presque tout seul. Il suffit
de tremper la vaisselle dans l'eau de
relavage pour la débarrasser instanta-
nément de tous les résidus de graisse /et de tous les restes d'aliments. En -̂/ /plus, l'eau de relavage s'égoutte *§ ? /sans laisser de traces ni de ronds. «̂ 2̂ -̂—

Et pour vos mains ég^
la célèbre douceur LUXI

Plus agréable
comme résultat
Prenez un verre lavé avec LUX et
regardez-le à contre-jour. Pas be-
soin de le frotter: il brille déjà de
propreté! De même il est superflu
d'essuyer la vaisselle ou les cou-
verts car LUX liquide les fait bril-
ler tout seul.

Le flacon-gicleur
économique Fr.1.50

2-3 giclées relavent beaucoup de vaisselle !

Dirren FrèresBillets de la Loterie RomandeA I Imprimerie
Pillet, Martigny

Martienv - <fi 616 17

Pépinière d'arbres fruitiers
et d'ornement — Rosiers
Création de parcs et jardins
Projets-devis sans eneaeemenl

95
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Enfin la voila...
La flanelle coton pour pyjamas , qualité grand teint

coloris vert-bordeaux , bleu-jaune ou bleu-vert.
Le mètre Fr. 1

Ça c'est une affaire !

Pas de cSfps
Pas ds pince
Pas de trou

Beaucoup d'élégantes ne peuvent porter de boucles
iu de clips d'oreilles , pour la seule raison qu 'elles ne
;upportent pas d'avoir l'oreille pincée ou perforée.
Cette nouveauté anglaise va leur permettre d'ajouter
ce point final à leur élégance : une ravissante demi-

¦;. /V' .

Comparez la qualité



un monument historique
d'une portée considérable
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Dans le monde agité où nous vivons, les préoccupations quotidiennes ne laissent plus
guère de temps à la culture de l'esprit , en sorte que les gens ayant le privilège de pouvoir
encore s'intéresser aux sciences historiques sont devenus minorité quasi ignorée du grand
p ublic. # C'est pourtant à l'occasion de son actuelle tournée en Europe que notre illustre
compatriote de Martigny, M.  le Dr Raphaël Girard, nous permet de nous rappeler que
c'est bien un enfant  de chez nous qui est l'auteur de l 'histoire la p lus authentique des civi-
lisations indo-américaines # Nous pensons que voilà une nouvelle occasion de rendre un
hommage public à ce grand pionnier et d 'évoquer les traits essentiels de ses vastes travaux.

Jeune fille yagua avec son perroquet favori

Dès sa j eunesse, Raphaël Girard fut attiré
irrésistiblement vers la science de l' ethnologie
peu enseignée à l'époque. Après de brèves étu
des à Genève et à Paris, il s'est rendu, il y a
plus de trente ans , en Amérique centrale, où il
a d'abord su se créer une situation indépen-
dante, lui permettant de se vouer entièrement
à ses recherches. La ville de Corquin, au Hon
duras , qui pu développer, grâce à M. Girard
ses institutions sociales de façon harmonieuse,
l'a nommé bourgeois d'honneur en 1958.

Après avoir étudié le langage des Mayas, au
point de le posséder comme une langue mater-
nelle, Girard a parcouru les régions les plus
inexplorées de l'Amérique latine, pénétrant dans
les camps indigènes, notamment dans l'Amazonie
péruvienne, où il a visité des tribus jusque-là
inconnues et isolées de toute civilisation con-
temporaine.

Fort de ce précieux contact avec les popula-
tions autochtones, dont il a su gagner la con-
fiance au cours de longues années d'efforts sou-
tenus, le Dr Girard a pu écrire des ouvrages
absolument originaux qui ont suscité, on le de-
vine, l'admiration des sociétés d'histoire et don-
né lieu aux commentaires les plus élogieux d'au-
tres anthropologues , reproduits dans des revues
scientifiques des deux mondes.

Indien Orejon , dont le gigantesque disque auriculaire symbo-
lise le soleil , dieu de la tribu
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De nombreuses institutions ont, de phis, ex-
primé leur reconnaissance à cet investigateur
acharné en le nommant membre d'honneur , cor-
respondant _ ou professeur « honoris causa ». Au_
cours de la dernière décennie, Girard a été pro-
clamé vice-président d'honneur de plusieurs con-
grès internationaux d'américanistes.

Parmi les diverses décorations que nous avons_
pu admirer au domicile de sa famille, à Mar-
tigny, figure en bonne place l'Ordre du Quétzal,
la plus haute récompense délivrée par le gou-
vernement du Guatemala — patrie d'adoption de
M. Girard — sorte de Légion d'honneur à la-
quelle ne peuvent aspirer que les plus grands
hommes d'Etat , les philanthropes et hommes de
sciences. . ¦ • ¦

P O »

A l'exception d'un livre écrit en français, les
ouvrages de Girard ont , bien entendu , été écrits
en espagnol. Nous en citerons les principaux
dans l'ordre de parution :

« Una obra maestra del teatro maya » (Mexico
1947) sorte d'épopée portant sur le plan du
théâtre dramatique la quintessence de la my-
thologie maya. Le terme « maya », que l'on re-
trouve dans l'ensemble de l'œuvre de Girard,
désign e la plus haute civilisation de l'Amérique
centrale , comparable aux civilisations de Raby-
lone et d'E gvpte et, sous certains aspects, sup é-
rieure à celles-ci. _

«El  Calendario Maya-mexica » (Mexico 1948)
où l'on apprend entre autres que les Mayas étaient
plus avancés en math ématiques et en astronomie
que les Egyptiens et les Romains, soit des civili-
sations anciennes jusqu 'à la Renaissance.

<t Les Chortis ante el problema maya » (Mexi-
co 1949). En cinq volumes, 2000 pages, plus de
mille photos , graphiques inédits (épuisé). Nou-
velle édition en cinq volumes en 1958, sous les
auspices de l'Université nationale du Mexique, en
collaboration avec l'Institut national d'anthropo-
logie et d'histoire du même pays.

Dans ces livres , Girard établit que le berceau
des civilisations indo-américaines se situe en
Amérique centrale, contrairement à la thèse of-
ficielle généralement admise avant lui , thèse qui
croyait avoir trouvé ce berceau dans les Andes
(Amérique du Sud).

C'est au Congrès de Costa-Rica, en 1958, que
la thèse de Girard s'est trouvée corroborée par
les écrits de plusieurs autres investigateurs , tra-
vaux s'étendant aux domaines de l'ethnographie ,
de l'archéologie, de la linguistique et de l'an-
th ropoe;éoc;raphie. La reconnaissance officielle
et définitive de la découverte faite par notre
compatriote a eu lieu au récent Congrès de
Vienne , en 1960. à la suite de rapports complé-
mentaires éliminant toute contestation.

« Historia del origcn v desarrollo de las civi-
lizaciones indoamericanas » (Mexico 1951). His-

'.
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Indien de la tribu Vagua, chasseurs qui habitent le cœur de
l'Amazonie Leur vêtement , lait par eux-mêmes, est de fibre.

toire des origines du développement des civili-
sations indo-américaines. Rappelons à ce sujet
que le terme « indien » a sa source dans-l' erreur
de Colomb qui avait cru découvrir un prolonge-
ment de l'Inde alors que ce n'était que l'Amé-
rique , désignée alors sous le nom d'Indes occi-
dentales.

« El Popol-Vuh , fuente historica » (Guatemala
1952). Transcri ption des hiéroglyphes indig ènes
ainsi que de la tradition orale. Cet important tra-

Décoration de l'Ordre du Quetzal , la plus
haute distinction décernée par le gouverne-
ment du Guatemala. M. Raphaël Girard est

l'unique Suisse à la posséder.

vaU a donné une interprétation historique du
manuscrit sacré des Indiens mayas. Traduit en
français en 1954 (Payot, Paris).

« Indios Selvaticos de la Amazonia Peruana »
(Mexico 1958). Magnifique ouvrage de 350 pa-
ges abondamment illustrées, dans lequel Girard
présente des détails saisissants et révélateurs

Mibeco, le grand chef Bora (avec ses enfants) , portant le collier de dents de tigre , Insigne de son rang, près du tambour de
guerre creusé dans un madrier

VU.* »-

après avoir pénétré profondément dans les ré-
gions inexplorées de l'Amazonie péruvienne, où
vivent des peuplades encore primitives.

Nous pensons qu 'un tel travail, fruit d'une
longue et périlleuse exploration , est peut-être dû
aussi au fait que le Pérou était la patrie de
l'épouse et collaboratrice regrettée de l'auteur.
Mme Dr Rebeca Carrion Cachot de Girard
avait été elle-même titulaire de la chaire d'archéo-
logie à l'Université de Lima et directrice du
Musée national du Pérou. La mémoire de cette
femme d'élite vient d'ailleurs d'être évoquée avec
émotion et respect par le président du Congrès
scientifique de Vienne, dont il est question plus
loin.

o o «

Ce sont les réunions organisées cette année
en Europe qui nous ont valu la présence de
M. Girard à Martigny. Il est en effet le délè-
gue officiel du gouvernement ' du Guatemala
aux
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Raphaël Girard avec un indien de la tribu Shapra, coupeurs et

- réducteurs de têtes humaines

a) XXXIV" Congrès international d'américanis-
tes, à Vienne, du 18 au 25 juillet ;

b) VI" Congrès international des sciences an-
thropologiques à Paris, du 30 juillet au 7 août ;

c) X" Congrès international d'histoire des re-
ligions à Marburg (Allemagne), du 11 au 17
septembre.

Outre les publications déjà à son actif , M. Gi-
rard nous annonce enfin la parution, en 1961,
d'un nouveau livre : « Religions et cultures
mayas du passé et du présent ». Cet ouvrage, qui
sera traduit -en plusieurs langues, constituera
en quelque sorte le couronnement d'une belle
carrière consacrée à la recherche scientifique
la plus désintéressée. Grâce à sa diplomatie, Gi-
rard a été le seul savant à pouvoir participer à
ce jour aux rites secrets et nocturnes des indi-
gènes et à les photographier. Il détient
conséquent un monument unique qui révélera
plus à fond une partie de l'histoire de l'humanité.

Ce faisant, il aura apporté en même temps, sut
un plan scientifique élevé, une contribution du-
rable au rayonnement de notre petite Suisse à
travers le monde. Nous pouvons être reconnais-
sants à un tel homme de bien.

Dr Jos. Gross.

Les photos sont reproduites du dernier livre de R. Girard
intitulé « Indiens silvycoles de l'Amazonie ».

L'œuvre scientifique du Dr Raphaël Girard
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et avec les nouvelles collections qui, ;
cette année sont riches et variées à souhait. !
Vous vous réjouirez avec nous de la j
beauté des modèles, de la grâce des !
silhouettes mode et de l'harmonie !
délicate des tons proposés <

Une visite à nos rayons M gËSaBBsiû» wWHW .; *'w,'. J|9HJ givJB <

Venez admire, nos &| W iB-, S Tfj f
r
0l K -"l fffl (

belles vitrines d'automne jS ' /Ji Ê&lÂmÙ&tèÊkbË. W <
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Nous demandons pour le 1er octobre

jaune fille
pour travaux divers : ménage, office et cuisine
privée. Heures fixes , libre le soir. Faire offres
à Th. Kessi, Hôtel de la Clef , Bienne.

Tél. 032 / 2 31 83.

La Bourgeoisie de Collonges engagerait tout 0n placerait quelques bon _
de suite une équipe de nes

jeunes bûcherons vaches
dégourdis, pour travaux d'aménagements fo- , „, ,

. . en hivernage. S adresser à
„, j  - -j  . j  i r> . . .  Emile Bru chez, Fully, télé-
S adresser au président de la Bourgeoisie, a , mc ,„, . . .
Collonges, tél. 026 / 6 46 57. phone 026 / 6 30 44.

rois rois merci
nous écrit
Madame M. Zwietnig-Dupraz
de Neuchàtel

«Quel plaisir que celui de
recevoir les compliments de
mes clientes, à propos du
linge impeccable de mon salon
de coiffure. Je lave tout au
.Persil extra ". Trois fois merci
.Persil extra' de me permettre
d'allier l'art de la coiffure
à l'art de la propreté!»

Oui, MmeZwietnig a entièrement raisonuui, ivimez.wieimg a enxieremenx raison... Jp\\

c'est pourquoi demandez vous aussi yJ3ï^^

Vous et
Mme Zwietnig
n'êtes que deux des
nombreuses ména-
gères qui ont essayé
cet été .Persil extra'
et ont pu en appré-
cier toutes les
qualités.

Merci aux milliers de ménagères pour leurs lettres enthousiastes
60.3.7.30 f

Jeune homme cherche à
Martigny

Henkel & Cle> S.A., Pratteln/Bl

be e chambre
avec confort, eau courante
chaude et froide.
S'adresser au journal sous
R 3844.

1 EEE1
% Une ELNA f\

i 1 dans son ménage, |
|1 c'est de l'argent 0

! | qu'on ménage!
, ¦ ¦
i * Représentant officiel ¦

M. Wifschard
Martigny-Ville

(f i 026/616 71

l'engagerais

1 ouvrier
agricole italien

pour la durée d'un mois
dès la fin reptembre.
S' adresser chez Joseph Des-
fayes, à Riddes, (f i 027 /
4 71 29.

A vendre, région Martigny-
Ville, magnifique

V I L L A
Faire offres écrites à l'A-
gence immobilière patentée
Jean - Louis Hugon, agent
d' affaires, Sierre.

PRESSOIRS
de toutes grandeurs à par-
tir de Fr. 200.— pièce.
Ferronnerie TROLLIET, à
Seigneux (Vaud) (f i 037 /
6 42 58.

On demande

1 cuisinière
et

1 fille d'office
Restaurant Le Guet , Lau-
sanne, (f i 021 / 23 52 25.

Je serais acheteur , d'occa-
sion,

motoculteur
Simar 8 CV, avec fraise
0,40 et 0,60, si possible
Faire offres à Aloïs Ben-
der, Châtaignier-Fully.

> Le lainage de qualité I Sur commande : (
t 87 coloris dans les quatre jours, chez i

J Monsieur, place Centrale, Martigny. '
. j

À VENDRE à Martigny-La Bâtiaz

champ arborisé
de 3000 m2 environ, en bordure de
route, plein rapport (abricotiers et poi-
riers (William et Louise-Bonne). Prix
intéressant. S'adresser à M° Edmond
Sauthier, notaire à Martigny-Ville, té-
léphone 026 / 6 17 03.

les belles occasions
A vendre ou à échanger

1 VW 1958, état de neuf , livrée expertisée,
avec garantie ; prix très intéressant.

1 Taunus 15 M 1957, 4 vitesses, couleur
beige, état de neuf , livrée expertisée,
avec garantie.

1 Station wagon Willys, modèle récent, en
parfait état mécanique et de carrosseri e,
livré expertisé, avec garantie, bas prix.

1 Land Rover Pick-up, empattement long,
modèle 1956, en parfait état d'expertise,
avec garantie.

1 Bus Taunus FK 1000, 1956, en parfait
état, couleur verte, avec garantie.

1 Combi Taunus 15 M, en parfait état,
couleur bronze Metallic , avec garantie ,
bas prix.

Ainsi qu 'un grand choix de voitures de tou-
tes marques et à tous les prix ; facilités de
paiement , au

Garage valaisan, Kaspar frères, Sion
tél. 027 / 2 12 71

« Treize Etoiles >



Qui trop embrasse...
Il n'est pas aisé de se faire une opinion sur la réfor- Défensive pure

me militaire que vient de discuter la commission du L'oposition au projet officiel est personnifiée par le
Conseil national Sur la nécessité pour la Suisse paci- chef d-arme de nn f anterie et un commandant de divi-
fiquo de posséder une armée fortement organisée, il sion. Elle mérite sérieuse considération , et c'est avec
n 'y a eu heureusement aucune dissonance ; tous ces ra js0n que l'on a admis ses porte-parole à exprimer
parlementaires se sont montrés convaincus que le ]eurs idées devant la commission du Conseil national ,
principes do la non-résistance serait un leurre fort dan- Quef ^t ce point de vue ? Il nous paraît , à première
gereux„ car notre pays est appelé à vivre sur la terre apparence , traditionnaliste , et par conséquen t dans une
et non dans les nuages. C'est ainsi que l'entrée en ma- fort e mesure conservateur.
tiére sur le projet du Conseil fédéral a été adopté sans Si jamais nos troupes ont à se battre ce sera sur ter-
opposition , ritoire helvéti que. Notre tacti que ne peut être celle

Quelle stratégie convient-il d'adopter en vue du cas des grands Etats belligérants. Modernisons nos armes,
où , d' une façon ou d'une autre, la Suisse serait jetée cela va sans dire , augmentons la puissance de feu de
contre son gré dans la fournaise d'une guerre atroce ? nos troupes, faisons aux inventions modernes les con-
C'est ici que les avis divergent , car personne ne peut cessions nécessaires, mais constatons qu 'avant tout
prévoir comment s'accomplirait  ce triste événement, nous devons tenir compte de la confi guration de notre

Jusqu'ici lors de chaque réforme générale de l' armée, terrain ,
on a tenu compte des expériences faites dans la der- Ailleurs , par exemple, la cavalerie est supprimée
nièro conflagration par les armées belligérantes. Du comme reste des temps anciens ne correspondent plus
temps de la Révolution française et de Napoléon, aux exigences de la guerre moderne , mais chez nous
l' infanterie  fut  la reine des batailles. En 1870, la guerre elle serait précieuse encore pour une lutte défensive
do mouvements l'emporta sur la défensive. 1914 révéla clans les Franches-Montagnes. Raisonnement analo-
la valeur des fortifications cle campagne , 1940 marqua gue pour l'infanterie. Jug ée trop vulnérable, sans effi-
la puissance d'une véritable marée emportant tout , cacité cle feu suffisante , elle est sacrifiée en bonne par-
y compris les plus formidables bastions défensifs. tie par le projet de Fétat-major général ; le texte pri-
Quclle sera la caractéristi que stratégi que d' une nouvelle mitf prévoyait la suppression de 25 bataillons ; les
conflagration éventuelle , et quel sera alors le rôle protestations de l'opinion publi que basées en bonne
militaire de la Suisse décidée à tout risquer pour partie sur la valeu r civique des véritables familles for-
ton . inuer  rlo vivre , fière clans son indépendance ? mées par les compagnies d'infanterie , ont déjà réduit à

C'est ici que s'opposent diverses conceptions cle ce 13 le nombre des bataillons sacrifiés au profi t des di-
rôle dévolu à notre armée de milices. Cherchons à visions blindées.
discerner les grandes lignes des deux systèmes qui C'est trop de sacrifices, affirment les tenants cle la
s'affrontent.  N'ayant pu suivre, dans le détail , les dis- tradition , qui voient avec les yeux de 1939-1945 et
eussions qui se sont engagées, nous n 'émettrons une admetten t même les nécessités du réduit national , qui
op inion (pie sous toutes réserves, nous réservant de la fut un trait de génie du général Guisan , alors que
modifier sur le vu cle nouveaux renseignements ou de tout les événements militaires paraissaient conspirer
nouvelles argumentations. contre la Suisse, mais qui constituerait peut-être une

K. T | tMTpCfBlBww un calmant eff icace
Migraines : ||JJJ [j[ {« ),' rL'JUil et bien toié. é

770

En 10 ans, Burroughs quadruple son chiffre de ventes
Usines: 1950: 9 Ingénieurs : 1950: 312 Employés: 1950 :14378 Nombre de modèles: 1950: 94

1960:37 1960 : 4413

depuis ICXMX • dePuis
seulement çUï H ! seulement

1960 : 37 251 1960 : 420
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*̂&QfFjm J»!/ .! Machine à additionner éloctriqui

M ^&k •' 1 lé9ère> raPide> élégante, livrabl
etite machine comptable simple Ŵ ^̂ Ĵm HÊM Machine comptable super-automati-
t rapide spécialement conçue If̂  sii "̂~̂ p_5p j Ê Ê  i que' 

avec ou sans texte cor"Plet'
our petites et moyennes entre- WÊBSSa^̂ ^at r̂i^Ê J avec ou sans multiplication, avec ou
rises mHTO t̂h!|B J sans bande ou cartes perforées.

' A-- 1 Gamme étendue de compteurs

1 pour Jeannette ffl
ca

_ K

«g n Roman ûe sonia Fournie|1

Serge n'osa pas insister , bien qu 'il eût voie néfaste. Elle ne pourrai t conjurer le
aimé en apprendre plus sur le passé cle danger qu 'en refusant , dorénavant , de
sa compagne. Il craignit de l' attrister en revoir Serge.
l'interrogeant sur ce sujet. Elle lui avait néanmoins accordé un

Un couple d'amoureux passa près d'eux, dernier rendez-vous avant son proche dé-
Serge et Jeannette échangèrent un re- part. Ensuite , dès qu 'elle serait de nou-

gard . veau seule, elle vivrait avec le souvenir de
— Comme ils ont l'air heureux ! rcmar- leurs brèves rencontres. Il l'oublierait vite

qua Serge. Pour lui , ce ne serait qu 'une déceptior
Jeannette ne répondit pas. éphémère, que dissiperaient vite les évé-
Des amoureux ?... Et si on les prenait ncments de sa vie.

aussi pour des amoureux ? Jusqu 'au samedi soir , Jeannette fut  in-
Serge semble vouloir parler . Ses lèvres décise. Tantôt elle repoussait l'idée d'allei

vont-elle prononcer un aveu, l'aveu qu 'elle à ce rendez-vous , tantôt elle désirait re-
redoute ? Devant le visage subitement fer- voir Serge une dernière fois. Elle se dé'
mé de la jeune fille , il garde le silence , qui cida enfin, le dimanch e, après le déjeu-
ne sera plus troublé que par les paroles ner , à le rejoindre en ville, à l'endroit qu'il:
d'un au revoir , avant celles de leur se- s'étaient fixé.
paration. Serge l'attendait , comme convenu , ai

coin de la rue Carnot. Quand elle le vit
La semaine qui suivit parut intermina- son coeur battit plus vite. Elle approcha

ble à Jeannette. tendit sa main au jeune homme qui li

Chaque soir , elle rentrait  lasse, mais ganîa quel ques secondes dans la sienne

retirée clans sa chambre, puis couchée, — Jeannette , permettez-moi de vous ap
elle ne parvenait pas à trouver le som- peler par votre prénom... Laissez-moi vou.
nieil : elle pensait à Serge. remercier d'être venue.

Quand elle se rappelait le visage du — Ne vous l'avais pas promis ?
jeune homme, le timbre de sa voix quand Elle tint secrètes ses hésitations de toute
il prononçait son nom, Jeannette se rendait la semaine. De nouveau, en sa présence
compte qu 'elle s'était engagée sur une clic ressentait une impression de protec

tion , d'assurance. Elle sentait naître en
elle l'amour.

— Si vous le voulez, nous irons goûter ,
tout à l'heure , dans une auberge char-
mante que je connais. Acceptez-vous ?

— Oh 1 bien sûr. Est-ce loin ?
— Non , nous pouvons y aller à pied

en nous promenant
— Avec plaisir. Je ne suis pas fatiguée.
— Alors, partons.
Serge, sans qu 'elle s'en défendit, prit son

bras. Ils accordèrent leurs pas, marchèrent
lentement , heureux d'être ensemble. Le
temps leur accordai t une trêve, ce diman-
che cpii serait pour eux un souvenir dont
on aime à se rappeler. Peut-être serait-il
le commencement d'une réalité merveil-
leuse. . .

Tout autour d'eux éclataien t la joie, le
bonheur de vivre. Des jeunes gens, à bi-
cyclette, les frôlaien ten riant de leurs
propres excentricités. Des enfants jouaient
avec l' insouciance de leur âge, couraient
autour des jupes de leur mère. Tou t resp i-
rait la gaîté, en ce j our d'été particulière-
ment beau.

— Savez-vous, Jeannette , que notre ren-
contre sera le meilleur souvenir que j 'em-
porterai de ma permission ? Sans vous ,
elle eût été vide cle sens, de signification.

— Et maintenant ?
Serge se tourna vers elle, cherchant à

rencontrer le regard qui se dérobait.
— Maintenant , ce séjour d'un mois à

Stains sera pour moi le plus beau de ma
vie. Vous l' avez embelli à jamais en ac-
ceptant de m'accordex votre présence
pendant quelques heures. Vous m'avez
apporté ce que j 'avais cherché en vain
pendant des années.

erreur dans des circonstances entièrement différentes, à la conception du colonel Annasohn et de la com-
En face de ce système de défensive pure, conforme à mission de défense nationale approuvée par le chef

nos traditions militaires et peut-être dépassé par les du Département militaire M. Chaudet et par le Con-
progrès fantastiques de la techni que , se dresse le sys- seil fédéral.
tème préconisé par le Conseil fédéral , le système de la ,-. r i D i i _
défensive active , pouvant au besoin se transformer en Que fera ,e Parlement ?
offensive défensive Le projet de réforme a subi les premiers tirs, lesLe projet de réforme a subi les premiers tirs , les

premiers feux des déliais parlementaires. Apres moult
paroles , nos braves députés , convaincus tour à tour
par les deux thèses opposées, ont donné raison en
principe au gouvernement , adoptant ait.si la thèse
de la commission de défense nationale. Mais ils n 'ont
pu aller jusqu 'au bout clans les sacrifices demandés :
ils ont rétabli la cavalerie ct rétabli aussi les 13 ba-
taillons qui devaient se suicider par persuasion.

Cette atti tude pose deux problèmes difficiles à ré-
soudre : un problème de matériel humain et un pro-
blème financier. A moins de multi plier le nombre de
nos soldats (en conservant dans les rangs de l' armée
des classes d'âge anciennes) ct à moins de multiplier
le nombre des millions de francs déjà engagés dans
la réform e militaire , il sera impossible de rendre défi-
nitif le texte adopté par la commission du Conseil
national. « Qui trop embrasse mal étreint »...

Jean Martin.

Défensive offensive
Méfions-nous des synthèses, car trop souvent elles

font fi des nuances et des exceptions (qui confirment
la règle). Il nous semble quand même que l'on peut
considérer la solution officiell e comme caractérisée
par l'expression défensive-offensive. Si dans une nou-
velle conflagration générale la Suisse se trouve lancée
dans la fournaise par l' un des deux camps, fatalement
elle se trouvera contrainte cle coop érer avec l'autre
belligérant. Dans cette hypothèse , à quoi pourrait ser-
vir de nombreux bataillon s d' infanterie très vulnéra-
bles aux armes nouvelles et une cavalerie plus vulné-
rable encore et par conséquent p lus inutile ?

En revanche , une armée même petite en nombre,
mais fortement organisée du point de vue technique ,
pourrait constituer un appoint précieux capable peut-
être de faire pencher la balance en faveur cle ses
alliés et par conséquent d'elle-même. D'autres consi-
dérations interviennent aussi pour exiger une réforme
militaire nettement novatrice : jusqu 'ici , nos monta-
gnes ont formé une puissante barrière défensive qui
posait à des agresseurs éventuels des problèmes dif-
ficiles à résoudre. Aujourd 'hui , les ponts aériens per-
mettent aux armées de faire bondir leur troupes par
la voie des airs par-dessus les plus grands obstacles.
Ce n'est pas pour rien que l'ONU a fait occuper par
ses troupes tous les aérodromes du Congo. Lumumba
comptait tenir tout le pays, y compris le Katanga , par
des troupes transportées par avions russes ou tchéco-
slovaques. La situation est tout autre s'il est paral ysé
à cet égard.

Nos montagnes suisses seraient aisément franchies
par des flottes aériennes ennemies. Il devient donc
plus important pour notre sécurité de protéger de
façon puissante nos aérodromes que de garder nos
cols de montagne. Avions et hélicoptères seront à cet
égard plus efficaces que quel ques régiments de dra-
gons au galop sur nos pâturages. Ainsi , on en vient

Charles Heymoz, Riddes
Transport officiel pour les communes de Rid-
des et Leytron .
Cercueils , couronnes. Transport pour tous pays.
Se charge de toutes les formalités.
(f i 027/4 73 76

Jeannette ne répondit pas à ces paroles.
Elle craignait qu'en encourageant les
confidences de son compagnon, leur con-
versation ne déviât dangereusement.

Pendan t tout le trajet , Serge se montra
un compagnon charmant, amusant même.
Par des anecdotes spirituelles racontées, il
divertissait Jeannette qui riait de bon
cœur.

Tout en devisant gaiement, ils arrivèrent
devan t une auberge accueillante, aux murs
couverts de rosiers grimpants. Des tables

de fuir avant d'entendre 1 aveu redouté
d'elle. Il ne lui laissa pas le temps d'es-
quisser le moindre geste. Il reprit :

— Depuis tant d'années, je vis replié
sur moi-même. Je n'ai jamais connu quel-
qu'un à qui je puisse confier mes rêves
et mes espoirs. J'ai la nostalgie d'un foyer
bien à moi , d'enfants que je chérirais, d'une
femme que j 'aimerais...

— Pourquoi cela ?
Serge hésita puis , sans doute poussé par

une force instinctive , prit les mains de
sa compagne.étaient disposées clans

tonnelles. Un coin de
— Cela vous plaît

le jardin , sous des
rêve. Parce que c est à vous que je pen
. demanda Serge,
place.

se, que vous avez éveillé en moi ce fol
espoir. Pardonnez-moi. Je sais que c'est
un rêve impossible. Je vous connais si peu ,
mais suffisamment pour être sûr que vous

tandis qu ils prenaient
— Oh ! c'est merveilleux.
Avec l'approbation de sa compagne ,

Serge commanda deux cafés liégeois, des
gâteaux. Quand le garçon , après les avoir
servis, les eut laissés seuls, ils commen-
cèrent leur dînette.

Il la regardait , dégustant sa consomma-
tion avec des mines gourmandes. Comme,
en cette minute , elle était délicieuse, toute
à sa joie ! Serge devint songeur tout à
coup. _

Il ne put s'empêcher d'avouer :

celle que j 'attendais. Oui , j 'ai parlé
tôt. Et , pourtant , je vous aime ! Je

êtes
trop
vous

— Taisez-vous ! Je ne veux plus vous
entendre... Je ne veux pas... Partons !

Elle, se lève brusquement et lui l'imite,
désemparé. Il ne s'explique pas l' a l t i tude
inattendue de sa compagne. Qu 'a-t-il dit
d'offensant pour elle ? Il réplique sèche-
ment :

— Je pense aux prochains jours , à mon
départ , à notre séparation , Jeannette. Ces
mois que je vais passer loin de vous...

— Comme vous voudrez !
Ils quitten t l'auberge accueillante , sans

échanger un mot. Pendant le trajet du
retour , ils marchent l'un à côte de l'autre
comme s'ils étaient deux étrangers. Jean-
nette n 'a qu 'un désir : se trouver loin de
Serge. Celui-ci, humilié , se replie sur lui-
même, ne cherche môme pas à provoquer
une explication. . „ ,

*• , _î M ^t'irf 1

Retournez-vous en Algérie ?
Non , je reste en France. Depuis mon

engagement , j ai bourlingué
d'outre-mer. Maintenan t , à

clans nos pays
d'autres...

— Vous devez en être heureux ?
— Oui et non. Où que j 'aille, je serai

loin de vous.
Nerveusement , Jeannette reposa sa tasse

sur la table. Elle eut envie de se lever el iS,BSI WM-W m £ (A suivre.]
¦Sis/. . ¦-



La pesîion du lait, un problème insoluble ?
De nombreux articles ont été publiés par la presse

ces dernières semaines au sujet du « flot laitier qui ne
cesse cle croître » et des mesures qu 'il conviendrai t de
prendre pour assainir la situation . « Le problème est
devenu si compliqué que plus personne n'y comprend
rien ! » écrit la « Suisse ».

Deux garanties
En vertu de la lég islation actuelle, la Confédération

donne deux garanties à la classe paysanne : d'une part
la prise en charge cle la production (c'est-à-dire l' adop-
tion ¦ des mesures utiles propres à assurer l'écoule-
ment cle la production laitière sous forme complémen-
taire d'exportation cle fromage et de beurre) et , d'autre
part , le maintien du prix d'achat au producteur à un
taux qui assure la couverture des frais effectifs.

Comme l'agriculteur est assuré d'écouler son lait
et comme il a la garantie de couvrir ses frais de pro-
duction , pourquoi ne produirait-il pas le maximum
possible ? C'est la raison pour laquelle la production
a passé en quel ques années cle 20 à 24 millions de
quintaux.

Il n'y avait pour la Confédération aucune raison de
refuser à la classe paysanne les deux garanties dont
nous venons cle parler tant et aussi longtemps qu'il
existait un rapport entre la production laitière et la
surface des terres cultivées . Il n'en est malheureuse-

ment plus de même aujourd hui. Plusieurs agricul-
teurs ont compris que la double garantie fédérale
transformait la Confédération en « une vache à lait »
qu'il est possible de traire journellement. C'est ainsi
que s'est constituée la catégorie des « paysans des ga-
res » qui renoncent pratiquement à la culture des den-
rées fourragères pour nourrir leurs , vaches avec des
denrées fourragères importées. Il n'y a donc pas de rai-
son pour que la surproduction prenne fin pusqu 'il est
maintenant possible d'avoir de nombreuses vaches
sans cultiver la terre !

Le problème s'aggrave
Le problème s'est encore aggravé en ce sens que

ceux qui utilisaient du lait pour l'élevage (pour nourrir
les veaux et les cochons de lait) n'hésitent pas à im-
porter du lait en poudre, son prix d'achat se situant
en dessous du prix auquel ils sont à même de livrer
leur propre lait au centre d'écoulement.

La Confédération a bien pensé charger de surtaxes
douanières les importations de denrées fourragères. Ce-
pendant , en procédant de la sorte on s'éloignerait des
principes fondamentaux mis au point par le GATT.
On rendrait également impossible la situation des pro-
ducteurs d'œufs qui doivent pouvoir importer la nour-
riture à bon marché s'ils entendent vendre les oeufs
suisses (et les poulets !) à des prix compétitifs.

importantes
innovations
sur la VW !

il %* v

La capacité du coffre à bagages situé sous le capot a été augmentée de 65%. Elle passe de 85 dm3 à
140 dm3. Ses proportions sont des plus pratiques. Avec le grand emplacement de 120 dm3 situé derrière
la banquette arrière, la VW offre suffisamment de place pour les nombreux bagages de toute une famille !
Autres innovations marquantes: puissance du moteur accrue de 4 CV., boîte à 4 vitesses synchronisées ,
carburateur à starter automatique, stabilisateur de virages - sécurité infiniment plus grande -amortis- .
seur hydraulique de direction, lave-glace, feux codes asymétriques, atténuation maximale du bruit .
Oui, VW demeure fidèle à sa politique : maintien d'une géniale conception de base et améliorations
constantes. Essayez ce dernier modèle... peut-être vous sera-t-il dévolu gratuitement; voyez ci-dessous !

yffij
Schinznach-Bad

Action spéciale de démonstration
Chaque agent VW tient à votre disposition le nouveau modèle pour une course d'essai sans engagement. En effectuant cet essai
vous participez automatiquement à notre action spéciale de démonstration offrant par tirage comme premier prix une nouvelle
limousine VW, en plus d'autres prix séduisants tels que voyages en avion à l'usine VW de Wolfsburg et abonnements de benzine.

m
AGENCES : Sierre : Garage Olympic S. A., Antille , rout e de Sion — Martigny : Garage Balma S. A. — Munster : Garage Arnold Nanzer — Naters : Garage Emile Schweizer — Orsières : Garage de
l'Eutremont ,

" Gratien Lovey — Riddes : Garage de la Plaine, Albert Hiltbrand — Sion : Garage Olympic, A. Antille, Corbassières — Viège : Touring-Garage , Albert Blatter.
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Un paradoxe dû au dirigisme
L'engrenage clans lequel nous nous trouvons placés

aboutit donc à ce paradoxe cjue , plus la production lai-
tière sera élevée, plus le prix du lait augmentera. Il
faut en effet disposer , en cas cle surproduction , des
capitaux nécessaires pour écouler, sous form e d'expor-
tation de beurre et fromage , le surplus à des p rix qui
sont inféri eurs à nos prix cle revient. L'augmentation
du prix du lait ne profite donc pas au producteur. Elle
est simplement utilisée à exporter nos nombreux pro-
duits à des prix adaptés aux prix du marché interna-
tional.

Lorsqu'on a conscience de l'ensemble cle ce méca-
nisme, on doit bien admettre que la double garantie
octroy ée par la Confédération n 'est plus adaptée
à la situation. Tant que l' on ne s'attaquera pas aux
données juridi ques qui sont à la base même de la sur-
production , on n 'aura rien résolu dans la question de
la surproduction laitière.
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Un appareil à diagnostiquer
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Les const ructeurs soviétiques ont créé un nouvel
aparcil ;\ diagnostiquer, pour déterminer les maladies
qui s'accompagnent de maux de tète. Les créateurs
de l'appareil ont élaboré statistiquement trois mille
cas cle telles maladies ; 29 symptômes princi paux ont
été déterminés qui se manifestent dans 23 maladies.
Lors do l'élaboration statistique, les symptômes obli-
gatoires ct non obligatoires ont été définis et, parmi
ces dernier , les symptômes importants et secondaires.

L'appareil sç présente sous l' aspect d'une petite
caisse dont un panneau comporte 29 interrupteurs ,
chiffre des symptômes possibles, et un autre panneau
23 commutateurs cle contact , chiffre des maladies pos-
sibles.

Pour déterminer la maladie , le médecin manœuvre
les interrupteurs correspondant aux symptômes exis-
tants. En manœuvrant les commutateurs , il observe
quel celui d'entre eux qui fait  le plus dévier l'aiguille
du galvanomètre. Le commutateur qui a provoqué la
plus grande déviation donne le nom do la maladie.

« Treize Etoiles »

fffl̂ ^SiFPWiroM S ?̂



L'ESPIONNE ROUSSE
avec Dawn Adams - Joachim Fuchsberger - Hans Nielsen - Paul Dahlke
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si frais
si léger

A vendre A vendre pour la reproduc-
tion

boucs
Gesseney, à choisir sur 4.
S'adresser à Célestin Roh.
à Erde, (f i 027 / 4 1121.

Grâce aux annonces ,
de meilleurs achats !

terrains
env. 5000 m-, prés mayen
et forêts, eau de source , al-
titude 1500 m., et terrain
et prés (1500 nr), altitude
1000 m. Superbe occasion
pour construction de cha-
let , région mayens de Con-
they. Codoz Meleais, télé-
phone 027 / 4 14 50.

La plus mystérieuse affaire d'espionnage de la
seconde Guerre mondiale

©HDES ROMA NDES
(Extrait de Radlo.TeteYi.__n.

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15
Informations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble (Lugano). 12.00 Six minu-
tes avec Les Riff. 12.10 La discothèque du curieux.
12.30 Chante jeunesse... 12.45 Informations. 12.55 Inter-
mezzo. 13.00 Mardi les gars I 13.10 Disques pour de-
main. 13.35 Le disque de concert. 16.00 Le thé en mu-
sique. 16.30 Le point de vue de... 16.45 Le clavier est
à vous. 17.15 Musique de chambre. 17.45 Cinémagazine.
18.15 En musique. 18.30 Le micro dans la vie. 19.00 Ce
jour en Suisse... 19.15 Informations. 18.25 Le miroir du
monde. 19.50 Refrains en balade. 20.05 Le forum de
Radio-Lausanne. 20.25 Lever de rideau. 20.30 Mozart ,
comédie de Sacha Guitry. 22.00 Concert de musique
contemporaine. 22.30 Informations. 22.35 Plein feu sur
la danse ! 23.15 Fin.

MERCREDI : 7.00 Réveil à deux temps. 7.15 Infor-
mations. 7.20 Musique récréative matinale. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. Quatre opéras de Donizetti. 11.35 Re-
frains et chansons modernes. 12.00 Au carillon de midi.
12.30 Le rail , la route, les ailes. 12.45 Informations.
12.55 D'une gravure à l'autre. 13.40 Le violoniste Endre
Granat. 16.00 Le vicomte de Bragelonne. 16.20 Deux
pages de Rossini. 16.40 Musique légère. 17.00 La guir-
lande des vacances. 18.00 Nocturne de Mozart. 18.15
Nouvelles du monde chrétien. 18.30 Juke-Box informa-
tions. 19.00 La tribune suisse des journalistes. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.45 Fermé
à olé... 20.00 Questionnez, on vous répondra. 20.20 So-
nate en ré majeur pour flûte et piano. 20.30 Les con-
certs de Radio-Genève. 22.30 Informations. 22.35 Le
miroir du monde. 23.00 Actuaités dul jazz. 23.15 Fin.

Télévision
MARDI : Relâche.
MERCREDI : 17.00 Pour vous les jeunes : Promenade en Ro-

mandie avec la poupée Arc-en-ciel ; Le magazine des jeunes ;
La minute de Monsieur Pomme ; Résultats du concours de va-
cances ! Une aventure de Casey-Jones. 18.00 Fin. 20.15 Téléjour-
nal et bulletin météorologique. 20.30 Vingt minutes de chansons
avec Philippe Clay. 20.50 Avant-première, présentation de films
nouveaux. 21.30 Lamartine et ses secrets. 22.00 Chronique des
Chambres fédérales . 22.05 Dernières informations. Fin.

On demande tout de suite ou à convenir

1 sommeSîere
Téléphone 025 / 4 25 82.
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Encore quelques

ô à liquider. chez Kurt Hediger ô
6 Vespa-Service SAXON <S
| Tél. 026/ 6  24 32 |
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Le Centre d'édiosafiion
et de réadaptation pédagogique

32, avenue de la Gare, Martigny

reçoit les enfants inadaptés.

Direction :
Mmo L. Nicollerat-Taton. institutrice

Par suite du développement de nos affaires en
Valais , nous cherchons comme aide pour le chef
de notre dépôt à Saxon un

jeune homme

entre 20 et 25 ans, avec bonne instruction , se
rieux, travailleur.

Faire offres avec tous renseignements , rcféren
ces et prétentions de salaire à

CONSERVES HERO LENZBOURG

Cinéma Etoile - Martigny
Lundi 19 et mardi 20 : un film réaliste sur la « maf-

fia » napolitaine... La maffia avec ses lois, sa corrup-
tion parmi les célèbres « mercafi generali » de Naples :
LE DÉFI, avec la nouvelle bombe italienne , celle qui
est en train de détrôner Gina Lollobrigida, Sophia Lo-
ren et autres : Rossanna Schiaffino, et le grand acteur
espagnol José Suarez. Ce film nous conte l'histoire
d'un jeune gars décidé à se faire une place au soleil
en exerçant pour son propre compte l'activité qu 'il
dépense au profit de la maffia dont il a enfin réussi
à faire partie.

Dès mercredi 21 : quel quatuor ! Raimu , Simenon,
Clouzot , Decoin. C'est en effet dès mercredi que
l'Etoile présentera le plus grand film de Raimu. Vous
le verrez dans l'inoubliable chef-d'œuvre de Georges
Simenon : LES INCONNUS DANS LA MAISON,
adapté et dialogué par Georges-Henri Clouzot et mis
en scène par Henri Decoin. Juliette Faber et Jean
lissier donnent la réplique au grand artiste disparu
qui , dans ce film , campe un avocat déchu et, tout en
créant le personnage le plus pittoresque de sa car-
rière, interprète son meilleur rôle.

« L'Espionne rousse » au Corso
Aujourd'hui lundi et demain mardi, le Corso pré-

sente la plus mystérieuse affaire d'espionnage dé la
seconde guerre mondial e : L'ESPIONNE ROUSSE,
avec Dawn Adams et Joachim Fuchsberger. Les Alle-
mands possédaient déjà les plans de la bombe ato-
mique. H aurait fallu peu pour que les Allemands
soien t les premiers à la lancer... Un agent secret de
l'Intelligence Service fut chargé de la redoutable mis-
sion de découvrir où en étaient lès Allemands.

Dès mercredi : l'oseille, le pognon, la braise, le blé,
le pèze, la galette, le flouze , le grisbi, l'artiche... Ap-
pelez ça comme vous voulez, mais allez voir le nou-
veau film de Maurice Cloche : LE FRIC, avec Jean-
Olaude Pascal , Eleonora Rossi-Drago et Raymond Rou-
leou. Dès 18 ans révolus.

Décisions du Conseil communal
Séance du 15 septembre

Sur le rapport de la commission d'édilité et d'ur
banisme, le Conseil prend les décisions suivantes :

Il autorise :
— M. Paul Coutaz à construire un bâtiment locatif

sur son terrain sis au bord du chemin de la Piscine ;
— M. Raymond Pierrat à construire un chalet aux

Giettes, au lieu dit « Sauley ».
— M. Georges Besse à construire un chalet aux Giet-

tes, au lieu dit « Sauley » ;¦
— Mme veuve Reine Fraeheboud à agrandir sa mai-

son d'habitation sise en bordure du chemin du Mu-
veran ;

— M. Léon Torrent à construire un garage aux Giet-
tes, au lieu dit « Les Cerniers ».

— M. Armand Galla à. installer un atelier de carros-
serie dans un hangar se trouvant au lieu dit « Pré
Perna i> ; .. . . . ... - , ,¦¦-

, 11 adjuge les travaux de fournitrtreyde barrières en
ref a placer sur les . murs bordant 'ràyehùe de la Plan-
taud. ¦• ¦ ¦> ¦ . ' s» ,- • Ss.

U décide la mise en perception de l'impôt sur le
hannetonnage dû au 31 décembre 1959 sur la base
d'un taux de 0,70 ... .

— Il désigne l'expert dont la présentation incombe
à la commune pour faire partie de la commission de
de taxes des terrains expropriés en vue de l'élargisse-
ment du chemin de la Prairie. Les travaux commen-
ceront prochainement dès que les experts auront fonc-
tionné.

— Il décide de verser un subside en faveur de l'As-
sociation suisse pour la lutte contre la sclérose en pla-
ques.
. — Sur une invitation de la direction de la Ciba,
il décide de visiter in corpore l'usine de cette société.

— Il prend acte que le jugement du tribunal can-
tonal dans le procès Meyer n'a pas encore été notifié
aux parties.

— Il prend acte que la commune a transmis à la
compagnie qui l'assure contre les risques de respon-
sabilité civile les réclamations qui lui ont été adres-
sées par les propriétaires dont les terrains ont été en-
dommagés lors des récents orages.

Monthey, le 16 septembre 1960. L'Administration.
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A la centrale de stockage

Jour et nuit , durant de longs mois, se sont pour-
suivis à Sion, à proximité de la piscine, les impor-
tants travaux en vue de la construction de la vaste
centrale de stockage et de conditionnement de fruits
érigés par Profruits. Ces longs efforts ont été ré-
compensés, puisque cet automne déjà on pourra stoc-
ker les premières pommes et poires. Les travaux d'amé-
nagement se poursuivent.

Vol dans un garage sédunois
Un vol d'un millier de francs environ a été commis

dans les bureaux du garage Tourbillon , propriété de
M. Couturier, à Sion. La porte étant restée ouverte, un
individu qui connaissait très bien les lieux et l'endroit
où l'argent était gardé profita du moment où tous les
employés du garage se trouvaient dans les ateliers
pour se saisir de la somme et prendre la fuite. Il
sauta ensuite dans un taxi qui le conduisit jusqu 'à
Berne. De là, notre homme fila jusqu 'à Bâle où il a
été finalement pincé. U s'agit d'un ressortissant zuri-
chois, un certain Reichenbach, service-man au garage
Neuwerth et Lathion , à Ardon , qui n 'était pas , paraît-
il, à son premier coup. Il a été ramené à Sion par la
police et ne tard a pas à passer aux aveux.

D'autre part, au cours de la nuit de vendredi à sa-
medi , un cambrioleur s'est introduit par effraction dans
le magasin de chaussures Tichelli , à la rue de Lau-
sanne. Il s'est enfui après avoir fai t main basse sur
le contenu de la caisse.

Chez les pères capucins
Durant la semaine écoulée ont eu lieu à Sion. dans

la chapelle des pères capucins , les émouvantes céré-
monies de la profession reli gieuse des jeunes frères.
Quatre d'entre eux ont prononcé leurs vœux solen-
nels. Il s'agit de quatre futurs prêtres, soit des frères

'cinf à/ l ïO. i Lundi 19 et mardi 20 P j
i Un film d action... |¦¦ ',

! ; : Un film dur , réaliste... p <4

j Toute la vérité
. i sur la « maffi a » napolitaine

g LE DEFI !
! avec Rossanna Schiaffino et José Suarez

I Dès mercredi 21 : le plus grand film de _T--'4
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Octoduria - Gym d hommes
Reprise des répétitions

L'automne qui s'annonce nous fait penser aussi à
la prochaine reprise des répétitions. Si vous aimez la
gymnastique, jeunes gens et jeunes filles, n'hésitez plus
et venez suivre les leçons que la section locale Octo-
duria donne à la halle de gymnastique selon l'horaire
suivant :

Pup illes : mardi 20 septembre à 19 h. 30. — Actifs :
mardi 20 septembre à 20 h. 30. — Hommes : jeudi
22 septembre à 21 heures. — Pupillettes : lundi 3 oc-
tobre à 19 h. 30. — Dames : tous les lundis et jeudis
à 20 h. 30.

Sport complet, la gymnastique vous offre la garan-
tie d'obtenir force et santé. Pensez-y, et si le cœur
vous en dit , présentez-vous à notre local, nous serons
heureux de vous accueillir parmi nous. Le comité.

Mémento artistique
A la Petite Galerie : jusqu 'au 23 septembre, expo-

sition du peintre Philippe Moseran. Entrée libre.

Pharmacie de service
Du 17 au 24 septembre : Closuit

MARTICNY-BOURG
Chute mortelle dans les escaliers

Hier soir, un habitant du Bourg, M. Ernest
Turci, âgé de 78 ans, retraité de l'EOS, se trouvant
avec des amis au Café Saint-Michel, voulut se rendre
dans les toilettes de l'établissement. Glissant proba-
blement à l'instant où il passait près des escaliers de
la cave en colimaçon, il tomba lourdement et s'énu-
qua sur les marches.

Ne le voyant pas revenir, ses amis se mirent à sa
recherche mais, ne le découvrant pas ceux-ci pensè-
rent qu'il était tout bonnement rentré chez lui.

Ce n'est qu'à 23 h. 15 que Mme Aubort, tenan-
cière, le découvrit en fermant son établissement.

Une autopsie a été ordonnée afin de déterminer les
causes exactes du décès.

Nous présentons à la famille de M. Ernest Turc!
qui était très estimé à Martigny-Bourg, nos condo-
léances sincères et la prions de croire à notre sym-
pathie émue.

w|| ^SS i " Forme Durable »
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Martigny-Ville
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La chasse ŷ ,̂
est ouverte V ;;J|F

à l'Hôtel Central, Martigny
Le chef vous propose :

¦& Civet de lièvre
# Civet de chevreuil
•& Râble de lièvre
3fc Selle de chevreuil
 ̂ Médaillon de chevreuil

¦fc Cuisses de grenouilles

Ervé, Canisius, Mascu et Clovis. Un cinquième frère
a prononcé ses vœux simples. Il s'agit du frère Clovis,
coadjuteur.

En voulant éviter un enfant
En voulan t éviter un enfant qui traversait la chaus-

sée, un motocycliste d'Arba , M. Martial Constantin
a fai t une embardée. L'enfant n'a pas été touché
mais M. Const antin a dû être hospitalisé à Sion avec
de multiples contusions.



A C T U A L I T É P O L I T I Q U E  j>9 C'est avec un sourire détendu que le roi Baudouin
(2 a présenté sa fiancée samedi matin , Dona Fabiola de

**¦_ = 
__  „ n<>¦¦¦¦ >9 Mora y Aragon, souriante elle aussi, ses cheveux châ-

^B T !!9'!_3AîI fSAI I t r f iB lû  a I I ï W I ::î V tains flottant au vent , en. robe rouge et veste bleu-
dlIUcUlOll n O U V B N ë  d I USI U 2 pâle, accompagnait le roi Baudouin.

Le moins que 1 on puisse dire est que l'assem-
blée générale ordinaire de l'ONU, en cette quin-
zième année d'existence de l'organisme interna-
tional et supra-national , est une « assemblée bien
revêtue » : les chefs ou premiers ministres d'une
bonne ouinzaine d'Etats sont présents ou annon-
cés et donnent un re'ief tout snécial à des assi-
ses qui, une fois débrouillé l'écheveata congolais,
n'ont encore pas moins de 85 oii"«t ;onç inscrites
à l'ordre du four et doivent pro^A-lor à un nom-
bre tout à fa>t inusité d'adm'S.'ons.

Seize nouveaux pays oui a.iivs l°u' indép en-
dance au cours des neuf moi' de l' apnée i960
qui viennent de s'n"t'i!er . et ils ont °té admis
à siéger de plein droit aux '̂at' ins Urnes. De
ces seize navs. un seul — la RénuWque de Chv-
pre — viendra ijriw*** les ranss du «roupe d't
« occidental » dt. l'ONU. alors nue les quinze
autres se j0!ndrpn| pu-.- n ^ f ' ^ns afro-nsînt''nues. En
outre, le Nicons brït-nt ii -iiie va . te pays qu'
comnte pins de 31 "^'lions d'h a^v^n ts, o( qui
va dans deux semp'nes d°v n nir îp ^' -'-nonrl ipt à
son tour , sera peut-être admis en rpurs de ses-
sion. En sorte ou» In rrnunp n frp-Tsînt.n i.e de
l'ONU. fort j usqu'ici de 28 pavs. se trouvera con-
sidérablement ausrmenté. et cro'»vec ses 44 mem-
bres sur les 99 que comnterïi l'nrpap i sme inter-
national, il ne sera pas très é'oiVné de la majo-
rité absolue. Celle-ci lui sera arqiv'cp dans un
avenir sans doute assez rapn-orhé. où les dî\ ou
douze Etats non encore iodépendants d'Afrique ,
îoints à la Chine communiste, feront leur entrée
à l'ONU...

Mais dès maintenant, et en raison de l'appui
que leur assurent les neuf pays qu ' constituent le
groupe soviéti que, ils peuven t se flatter de déte-
nir cette maj orité et se faire fort de domippr
l'ONU, ce que les 26 pays occidentaux et les 20
pays du groupe latino-américain (croupe assez peu
compact) ne voient pas d'un fort bon œil, on s'en
doute...

A New York

Pour l'instant , d'ailleurs, il n'y a pas péril en S Plus de 200 journalistes " comprenant desl envoyés
la demeure, car le groupe afro-asiatique est en y) spéciaux de France , des Pays-Bas , d'Allemagne, d'Ita-
proie aux dissensions et le sera sans doute quel- « lie, entouraient le couple dés fiancés royaux. .
que temps encore. On a beau prêcher l'union 2j %__&«BÉi_«te%&3__s»«iï»o8*^MÉiÉË_______l
de tous les Africains , 1" premier soin des pay s y) . '.̂ ^ ._aÉÉ___j__ i
autonomes du continent est dp se retrancher dans » ^«'

* JM
un pationalisme étroit, dans un particularisme qui S v'*»\̂ i^J™%^B' *î "' • ¦' ¦ •n 'est pas si éloigné que l'on pense des habitudes y) »^  M_B' $Ki >-s¦¦'¦_ ,' • - "'_
tribales que les « évolués » ont jeté par-dessus p j i P I lj à  4t?^fo» mt "'\i\. :..'\̂ '"f
bord. Le spectacle que donne aujourd'hui I'Afri- S IS^BMM, IIIMMK ^ B  ___MJKii_i_l>" : ''
que manque de dignité , et l'on doute fort qu 'à y) WM -MÉ-' <%M ' -. t;(:¦" ¦¦
part de grands princi pes vagues, ses chefs par- ^<j •Nu ^^Bi - • ' * ~B___*̂ __ _IS'^^"-- Hviennent à lui donner un commun dénominateur. S j |||p IÉ«H.v"̂ :¦ - ' ¦ JP^8Ww'"î ..~ '*

La désunion de l'Afri que — et de l'Asie — v) . . Hiik ai :'¦" '• ;
'<*i>j__F ^ iW- ^^B _ .

est la chance des pay s occidentaux. Une chance g) »|f | I V " *H-qiiî ne durera pas éternellement et qu 'ils feraient S ( ¦ ' HraH - ''" ' HP
bien de saisir. On ne pense pas, par exemple, que y) ' r : i- H « s-ff""*
tour , les pays de l'Afri que francop hobe, membres /) . ,: HflpHH^.. . s . |p _A'| '-1:1|
do la Communauté franco-africaine dont l'admis- § IH . J^âp.llK<. '.< ¦* ^nS, ''MB
sUin à l'ONU s'est faite sous le parrainage de la y) i: |g| , wK^.WÊSk ' ĵ^ÉI^S^B^^iSFrance, se détournenl d' elle tous cl un seul coup « ¦ BFV- ~ M_Rr* *_£"" t * 8̂ v'
pour faire le jeu des puissances communistes on (l ! . - ' BÉK_BP  ̂ *TK I ; 'f IÉjM **teS '
neutralistes. Combien de temps demeureront-ils y) gm BEé^^ : *: ss» ' ¦ wl ; w^R^^encore dans une attitude de déférence vis-à-vis g) f : Bfc T. " t̂e» f pf̂
de la puissance qui les a colonises , certes, mais (i I H lÉflMR. ' I îfï'>*̂ P''

>"
qui les a émancipés ensuite ? Nul ne pont le due. uj H^^l WL* \̂T _̂_m lïHp f f 1__^Bmais chacun « accorde à penser que cela no du- g) Bk %$ I ' WKf :
rera pas très longtemps. (J, \ WËB K_1̂^L  ̂ I

el empêcher notamment que des pays qui ne 6; - .;. W& SB
comptent que deux ou trois cent înille habitants g) ' ^wlw 9| ^5fasse la loi à ceux qui en comptent cinquante, (j , ^B SfiT F S 

^cent ou deux cents mil l ions.  Mais si l'Occident y) \ W ¦ m ^W III  ̂ W1" *î_li ï!
se trouve vraiment submergé par la vagu e afro- J-3) i ES 

^
j ^y - ^

£ rf ^asiatique, et qu 'il ne lui soil plus possible de se 2) | ^»,\ V - A sf ^rtPtW
'*

fairo entendre, il lui restera toujours la possibi- y) "*^^<^Kj^WJft-î F^Mi CT
lité de se retirer sous sa tente , où sa vie sera 95 ^_^_3ï
moins menacée que dans la case commune... (. ' iSH^BïHS** '•* .'

j. HugH. s v: _ . _ .. . -
Le roi des Belges , Baudouin 1er, n reçu n presse mondiale au château de Ciergnon , dans les Ardenncs , pour lui présenter sa
fianc ée. Voici les hôtes dans le jardin du château. De gauche à droite , le roi Baudouin , la m ère de la lianece , Dona Biancha
d'Aragon y Carrillo de Albornoz . la petite princesse Maria-Esmera lda , la fiancée Dona Fabiola de Mora y Ara gon , la princesse
Liliane de" Réthy, épouse du roi Léopold , la princesse Maria-Christine et l' ex-roi Léopold III. Les deux petites princesses sont
des demi -sœurs du rni Baudouin et enfants de l' ex-roi Léopoldet de la princesse de Réthy.

Le roi des Belges présente sa fiancée
C'est sous l'œil vigilant des gendarmes que les j our-

nalistes et les photographes ont été introduits dans
une allée bordée de sapins.

Négligeant les parents des fiancés, les journalistes
ont entouré le jeune coup le ; mais aucune conversa-
tion ne s'est établie , et c'est dans un silence que ne
troublait que le crépitement des appareils photogra-
phiques que les fiancés et la presse sont lestés face
à face.

K '
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Plus de 8100 polÊciers pour recevoir 1, Khrouchtchev
C'est aujourd'hui lundi qu 'est prévue à New York

l'arrivée du paquebot « Baltika », transportant M. K.
et les autres leaders est-européens. Deux heures plus
tard , le bateau accostera au quai 73 d'Est River , face
à la 23e Rue.

Le maréchal Tito n'arrivera que mardi à bord du
« Queen Elizabeth ». C'est à bord du même bateau
que voyagera le président du Conseil albanais , M.
Mehmet Shehu.

La session ordinaire de l'assemblée générale s'ou-
vrira mardi, à 20 heures.

On fouille les poubelles !
Les service de sécurité de New York sont sur le

pied de guerre.
En dehors des forces normales de police, soit un

tiers de l'effectif total de la police new-yorkaise, qui
assureront la garde vingt-quatre heures sur vingt-qua-
tre, et qui déjà, depuis des semaines, fouillent toutes
les rues autour du building de l'ONU — allant même
jusqu 'à déblayer les poubelles — pour mettre la main
sur d'éventuelles bombes, une force spéciale de 210
hommes a été rassemblée.

Ces 210 hommes, formés en équipes volantes dis-
Eosant de voitures radio, patrouilleront pendant seize

eures par jour sans interruption — de 8 heures du
matin à minuit — dans toutes les rues avoisinant le
building de l'ON U, prêts à faire face à toute éventua-
lité.

Par ailleurs, des gardes de corps particuliers seront
fournis aux personnalités étrangères dont la sécurité

An Congo
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semble poser le plus de problèmes : il en sera ainsi II j j D£V UC  __ !__ !_________________¦.!surtout pour M. Khrouchtchev qui bénéficiera de la h j j  _—a—^_a_di»iE_fl---P_-iBffiitlf-ffi?$'|fffl ">"présence constante d'« anges gardiens » d'un genre '"B-Kï"*'*'1"'*̂
tout particulier : 18 policiers à la carrure de catcheurs
mesurant au minimum 1 m. 80 et choisis pour leur tes ta;sses de compensation cantonales
compétence en jiu-jitsu et pour leur virtuosité au tir au ,
pistolet , ont été spécialement désignés pour suivre par- C°°'enf cner
tout le président du Conseil soviétique. On a constaté que les caisses de compensation des

Celui-ci semble d'ailleurs avoir peu à craindre un cantons ont encaissé en 1958 un montant de 16,3 mil-
attentat , tant on a multi plié les mesures de sécurité. bons de francs pour frais d'administration. Cela re-

présente environ le 7 % du montant des cotisations
Des pol iciers mécontents d'assurance qui totalisent près de 250 millions de

_ . . _, , , . , '. :__ francs. D'autre part , les caisses de compensation pri-
Quand le « Baltika » ira s amarrer au quai 73, sur vée

_ 
t dépensé 10i6 millions en frais d'administra-

1 Est River, il n y aura pas moins de 8000 policiers don it 2 5 % du mû des cotisations élevant à 432
new-yorkais repartis dans le port et dans les rues avoi- 

 ̂
de francs _ Qn t en Hrer ,a conclusionsmantes - sans compter ceux qui auront embarque , $ privées . s'e

F
n . ti^nt avec 2,5 % de frais ,a bord des garde-cotes et des vedettes qui patrouille- ? -,. - • , r . £t. • n„ A . .; .„„t in „,,.,,_. °, i . • j  ¦ _ tandis que les caisses otticielles nécessitent / m, autre-ront auprès du paquebot , ni de ceux qui auront pris . ,?. . . » . , !-•» __. _. - _. j  - -t \.,. , ._ . À„. io_ !;!.  ̂u. fciH_ ._«t_wl .„_ .„„, .__ ._ ment dit trois fois plus. C est tout de même excessif !place dans les avions et les hélicoptères qui survole^

ront Manhattan...
Parmi les 8000 agents qui devront ainsi assurer un

service délicat , plus de 400 parlent le russe. Mais 1500
autres sont de confession Israélite et protestent contre
le travail qu 'on leur impose pendant les fêtes juives d
— l'arrivée du « Baltika » coïncide en effet avec le à
nouvel an juif — et menacent de faire grève. .. . q

Des policiers à cheval et à pied stationnent devant li
l'immeuble des Nations Unies où les gardes de l'ONU, le
habituellement débonnaires , exigent de tous les visi- si
teurs la présentation de laissez-passer. c
pas encore au point. Voilà un nouveau travail pour si

Toujours le prix de l'essence
Le projet d'arrêté fédéral concernant la perception

d'une taxe sur les carburants pour moteurs destinée
à financer à titre complémentaire les routes nationales,
que ' les Chambres fédérales examineront au cours de
la prochaine session de septembre, a déjà fait l'objet ,
le 23 août dernier, de la discussion devant la commis-
sion du Conseil des Etats. On se souvient que cette
commission s'était rangée à l'unanimité à la propo-
sition du Conseil fédéral de fixer à 7 ct. par litre
d'essence le supplément qui sera prélevé en couverture
des frais de construction du réseau des routes natio-
nales.

C'était vendredi, le tour de la commission du Con-
seil national,1 réunie à Lausanne, sous la présidence
de M. Condrau, conservateur grison, et en présence de
M. Jean Bourgknecht, conseiller fédéral, de prendre
position à l'égard de ce projet. Au cours de la dis-
cussion, M. Max Weber, socialiste bernois, a présenté
une proposition d'amendement à l'article 1, ainsi con-
çu : « Pour couvrir la part de la Confédération aux

frais des routes nationales , le Conseil fédéral est
autorisé à percevoir une taxe supplémentaire spéciale
sur les carburants pour moteur. » En outre, une propo-
sition Ackermann, radical lucernois, prévoit que « le
taux de la taxe sera fixé compte tenu du volume des
constructions , du développement du produit des droits
de douanes et de la situation économi que en général ,
particulièrement de la situation sur le marché des
capitaux. Le taux de la taxe pour les années 1961 à
1962 ne devra pas dépasser 5 ct. par litre et 7 ct.
pour les années suivantes.

L'article premier ainsi conçu a été adopté par 15
voix contre 8.

La loi c'est la loi
Dimanche vers 6 heures du matin, 26 sous-officiers

et 5 officiers de l'armée suédoise, au service de l'ONU
et appartenant à une formation technique, sont arrivés
à la gare badoise de Bâle, par l'express de Scandinavie.
Ils se proposaient de continuer leur route en direc-
tion de Pi_e, où se trouve leur camp de rassemblement,
en empruntant un train traversant la Suisse. De Pise
ces hommes devaient être transportés au Congo, par
la voie des airs.

Mais ces officiers et sous-officiers ne fu rent pas au-
torisés, par la police fron tière suisse, à pénétrer dans
notre pays. Après avoir pris leur peti t déjeuner dans
un restaurant situé sur territoire allemand, ils mon-
tèrent dans un train en partance pour Weil-am-Rhetn,
d'où ils devaient tenter de rallier le secteur français
de l'aéroport international de Bâle-Mulhouse, afin de
parvenir à destination.

Renseignements pris au Palais fédéral , il apparaît
que cette mesure n'a pas été prise en vertu d'un ordre
spécial du Département politique fédéral . Elle dé-
coule plutôt de l'interdiction générale du port d'un
uniforme étranger en Suisse, sans autorisation expresse.
Cete interdiction, qui existe depuis longtemps déjà
a été appliquée par les organes frontaliers — le
groupe d'officiers et de sous-officiers suédois, ayant
dans sa hâte de gagner le Congo, négligé de requérir
l'autorisation nécessaire. Aucune importance politique
quelconque ne doit être attribuée à ce petit incident
ajoute-t-on au Palais fédéral.

Comment Mobutu échappa à la mort
Le colonel Mobutu a échappé, hier matin, au camp

Léopold, à un attentat perpétré par un commandant
congolais, beau-frère du vice-président du Conseil,
Antoine Gizenga. Le commandant avait demandé, hier
matin, au colonel Mobutu , une entrevue à son domi-
cile au camp Léopold. Le commandant s'était présenté
en vêtements civils et Mobutu se rendit lui-même
à la porte de son pavillon pour le recevoir. Le com-
mandant sortit alors une mitrailette et allait tirer sur
lui quand par un réflexe rapide , Mobutu réussit à
saisir la poignée de la mitraillette et à détourner le
canon de l'arme.

Mobutu appela alors les sentinelles marocaines cle
l'ONU et retint le commandant assez longtemps pour
permettre aux sentinelles de le maîtriser ; la mitrail-
lette s'était enrayée.

Dès lors des sentinelles renforcées ont été placées
autour du pavillon du colonel . Elles se composent de
Marocains et de Congolais loyaux à Mobutu. Le com-
mandant congolais est en prison.

Le correspondant de l'UPI qui rendit visite à Mo-
butu a été fouillé trois fois de la tête aux pieds. Pen-
dant l'interview, qui a duré un quart d'heure , une
sentinelle, baïonnette au canon , n'a pas quitté la pièce,

Où est Lumumba I
Mobutu était assez énervé par l'incident. Il af-

firma : « J' ai la situation complètement en mains. 95 %
des troupes sont derrière moi. » Interrog é sur l' endroit
où se trouvait Lumumba , il répondit qu 'à sa connais-
sance Lumumba se cachait à l' ambassade de Guinée.
Il ne semblait pas savoir qu 'il avait entre temps rega-
gné sa résidence officielle.

Il déclara, une fois de plus, qu 'il n'avait pas d'ambi-
tions politiques.

Pendant la conversation , le petit garçon et la petite
fille du colonel jouaient dans la chambre cle leur papa.
Ils renversèrent un verre de jus d'orange. Le bruit fit
sursauter la sentinelle et le colonel aussi ledevint ner-
veux. Les enfants furent alors expédiés à la cuisine ,
et Mobutu déclara qu 'il avait l' intention de réunir un
comité de salut public composé d'étudiants , qui ad-
ministreraient le pays pendant la neutralisation du par-
lement , du président et du premier ministre.

Je suis l'idole des troupes
« Je leur demanderai de me faire un plan permet-

tant de gouverner le pays en attendant le rétablisse-
ment de la légalité. » Sur la présidence de ce comité ,

le colonel Mobutu n est pas encore fixé. Il ne sait
même pas encore qui le présidera.

«C'est contre ma volonté que je suis devenu l'idole
des troupes », explique-t-il modestement, « parce que
je leur donnais des ordres compréhensibles. »

Le correspondant de l'UPI a demandé au colonel
Mobutu s'il songeait à faire arrêter Lumumba. « Je
n'en ferai rien, répondit-il. C'est le comité de salut
public qui prendra les décisions nécessaires. » ¦

En même temps que la session du parlement , Mo-
butu a interdit une réunion des gouverneurs de pro-
vinces qui devait avoir lieu à Bukawa. Les gouverneurs
se proposaien t de désavouer le gouvernement Ileo et
de soutenir celui de Lumumba.
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I Mise au point 1
es m
|g Un journal sédunois vient d'annoncer que le « Rhône » n-|
CS allait prochainement cesser de paraître et qu'il visait [i,}
(S à le remplacer. [$es m
eS Sans nous appesantir sur le côté discourtois et ten- g)
|S dancieux d'une telle publication, nous opposons à cette _)
Ijjj nouvelle un démenti catégorique. £1

y Le « Rhône », par contre, va fusionner en fin d'année i|
#(fl avec le « Nouvelliste valaisan » pour devenir un grand il
|ig quotidien libre. fi
es mig Nos nombreux et fidèles abonnés en seront informés rc«
|g officiellement, et de manière détaillée, ces prochains jj)
eS jours. g)es g)
eS « LE RHONE ». g)es ^

Démenti jordanien
On a démenti hier en Jordanie les accusations sy-

riennes selon lesquelles des actes de sabotage et in-
cidents de frontière auraint été provoqués par des
Jordaniens sur le territoire syrien.

En styBe tGlesxsmh'r" . *». .
# Quittant la Suisse , les souverains de Thaïlande
ont pris l'avion , samedi matin , pour Copenhague.
De cette ville , Leurs Majestés se rendront à Oslo
puis à Stockholm.
# M. Ernst Mast , 23 ans, maçon à Meiringen ,
circulait à motocyclette samedi , vers minuit , dans
la région de Gwattstutz , lorsqu 'il manqua un vi-
rage et alla se jeter contre un mur. Il a été mortel-
lement blessé.
# Un incendie a détruit , à Gillarens , dans le dis-
trict de la Chine (Fribourg), une ferme habitée
par les famil les  de M M .  Albert et Joseph Crausaz.
Le bâtiment était construit en bois.

# L 'hebdomadaire neuchâtelois « Le National »
publie une information qui laisse supposer que
M.  Marcel-G. Prêtre ne serait pas l'auteur de ses
romans. « La chair à poisson », dont on vient de
tirer un f i l m , aurait été écrit par un écrivain fran-
çais.
Hf. Hier soir, à Versoix , route de Suisse , six voi-
tures sont entrées en collision. Le conducteur d' une
auto fra 'i r i i se  ne se rendit compte que trop tard
que la f i l e  qui le précédait était à l'arrêt.
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